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DISSERTATION 


SUR U N 

MONUMENT SINGULIER 

DES UTRICULAIRES 

DE CAVAILLON. 

E S Monumens antiques , qui préfen- 
tent quelque objet peu connu dont 
l’infcription détermine le caractère , 
méritent nos attentions à plufieurs 
égards ; comme l’explication qu’ils 
^ournilTent eux - memes ne fçauroit être conteftée , 
ils peuvent dans bien des cas iuppléer au filence 
des Auteurs , fervir de pièces de comparaifon , 
Sc par conféquent fixer des doutes , juftifier des 
conje&ures , ou même corriger des erreurs. 

Le Bronze fingulier qui fait le fujet de cette Dif- 
ertation à ce genre de mérite : (on infcription & le 
rélief qui l’accompagne s’édaircifiTent mutuellement , 
ils nous donnent avec certitude le véritable objet 
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d’une profeflion particulière aux Anciens , ils contri- 
buent à nous faire entrevoir un ufage avantageux à 
la sûreté publique , Sc les réflexions qui réfultent de 
ces connoiflances , répandent quelque lumière fur 
l’ancien état d’une Ville diftinguée , dont les Géo- 
graphes n’ont prefque décrit que la fituation. Cette 
efpèce de Médaille a été trouvée fur a la montagne 
du Léberon , près de Cavaillon , petite Ville du Com- 
tat Vénaiflin ; on y voit encore l’anneau mobile 
qui fervoit à la fufpendre ; elle porte d’un côté un ou- 
tre enflé d’un relief très - confidérable , & de l’au- 
tre cette infcription en cara&ères gravés en creux : 
COLLE VTRI. CAB L. VALER SVCCES que je 
lis ainfi : CO LLEgium UTRlculariorum ou Utriclar 
riorum CABtlllcenfium Lucius V ALERius SVC- 
CESsus. 

Les anciens Auteurs ne nous fourniflent aucun 
éclairciflement fur les compagnies d’Utriculaires , le 
mot Utrïcularius ne fe lit que dans Suetone b , Sc 
il y efl employé dans un fens qui n’a certainement 
rien de commun avec les Utriculaires dont il eft 
ici queftion ; ces fortes d’Ouvriers n’ont été connus 


a Le Païfan qui trouva ce Bronze , le remit à M. Richieud 
Grand- Vicaire de Cavaillon , dc-là il pafla entre les mains du 
P. K ivoire Jefoite , 8c c’ftft à la politefle de ce Pere que je 
le dois. 

B Sub cxitu guident vit x palàm voverae , Jl fibi incolumis flatus ptrmam- 
fjfet , proditurum f< partit viHoria ludis , ttiam Hydraulam & Clwrau- 

lam & U i R tcu la ri VNt Sueton. in vitâ Néron, c. J4. 

Al:i lcgunt parta viSoria. 
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SUR LES UTRICULAIRES. 7 

jufqu’à préfent que par les marbres , mais ces monu- 
mens qui fuffilent pour conftater leur exigence , ne 
nous laiffent que des conjectures , Iorfqu’il s’agit de 
déterminer quel étoit leur genre de travail. 

a Gruter , b Lipfe , c Reincfius , d Spon &en 
dernier lieu e Muratori , ont rademblé plufieurs inf- 
criptions où il eft parlé des Utriculaires ; f ceux 
d’entre ces Auteurs qui ont joint des explications 
à leurs recueils , s’accordent à dire que les Utricu- 
laires des infcriptions connues étoient g une efpèce de 
Bateliers , Sc cette opinion , quoique contraire au 
fentiment h de Sertorius Urlatus , doit être uni- 
verfelleinent adoptée ; nous apprenons par les monu- 
mens , qu’ils n’étoient établis que i dans les Villes 

a Giut. infcript. antiq. p. CCCCX1II. 4. CCCCXXVIII. to 4 
«CCCXLVtll. J. CCCCLXXXII1. I. DXLVI1. S. dcxlix. 7. 

b Lipf. infcript. antiq. fol. CLXvm. 9. / 

c Reinef. Syntagm. infer. claf. xi. n. LX1V. 

d Spon. Mifccll. erud. antiq. p. 61. 171. 238. Antiq. de Lyon 
p. 102. 

c Murat, infe. antiq. p. Dxxxt. 4. 5. dxxxii. I. 

/Toutes ces infcriptions fc trouvent à la fin de cet Ouvrage. 

On n’en voit aucune de ce genre dans le nouveau recueil da 
Cardinal Paftionci , imprimé a Lucques en 1763. 

g Nautamm fpecits Spon. Murat jui . rem naviculariam exentnt . 
Reinef. ubi fuprà. 

h Sertor. Urfat. de not. Roman. Comment, in-fol. Patav. 1672. 
voce Fabror. havai. Vtriclar. p. 17J, 11 croit que les Utri- 
culaires étoient occupés à fabriquer les cornemufes , ejufdem 
( utricularis tibias ) Fabrum , lii/ce notés fignifeari mihi fuadet injeriptio 
à Grutero collecta par. 448. 5. C’eft l'infcription de Paqvi vs qu’«l 
cite. Cette idée finguhére eft fuftUamment refutée par Schwarz 
de Colleg. Utricul. §. xi. p. 39. 

i Lyon , Arles , Antibes , Lrnaginum , Temifwar ; voy. les 
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fituées près de la mer ou d’une rivière , d’ailleurs 
ils fe trouvent toujours aflbciés a à des Ouvriers dont 
les travaux étoient liés à ceux de la navigation. 
Mais quél étoit préciféinent l’objet de la profeflion 
d’Utriculaire , pourquoi n’étoient-ils point compris 
fous les noms de Nautœ , F abri navalis , Navi- 
cularii , avec lefquels on les trouve dans les Infcrip- 
tions , en quoi différoient-ils des autres efpèces de 
Bateliers ? Spon, & d’après lui Muratori , ont préten- 
du refoudre ces problèmes , . en difant que les Utri- 
culaires b n’étoient ainfi appellés , que parce qu’ils 
fe fervoient de petites barques qui avoient la forme 
d’un outre. 

Cette idée de Spon purement conjeflurale , pouvoit 
conduire à des connoiflances plus sûres : Schwarz 
Profefleur dans l’Univerfité d’Altorf , entreprit d’éclair- 
cir cette branche de la navigation des anciens , & 
publia en 1721 dans fes Mifcellanea polirions hu- 
manitatis , une Dilatation très -étendue c fur ce 

fujet. Cet eflimable Auteur , dont les Écrits font 

marqués 

infcriptions rccucilliej à la fin de cet ouvrage. L’infcription d’une 
plaque de bronze trouvée depuis peu , met Narbone au nom- 
bre de ces Villes , & le Monument que j’explique y ajoute Ca- 
vaillon. 

a Voy. Grut. p. ccccxui. 4. ccccxxvm. 10. ccccxlviii. 
J. d xl vu . 8. in fine DilTert. n°. 1. 1. 3. 4. 

b Utricularii feu Utriclarii erant nautarum fpecier , ità diébi ab utrt- 
culis Jîvc naviculis in utris formant fabrefaHis. Spon Mifcell. crud. 

antiq. p. 138 Fucrunt Utriculatü , J'pecies nautarum , utrich- 

lii , navibus nempe cxtguii , uttntes. Muratori infer. antiq. claf. 
VII. p. DXXXII. 

e Chriftian. Gotl. Schwarzii diatribæ primx Mifcellaneorum 
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marqués au coin de l’érudition & de la politeffe , 
établit dans cet ouvrage par de laborieufes recher- 
ches , que les Utriculaires étoient en effet des ba- 
teliers , mais il prouve en mème-tems d’une ma- 
nière invincible , qu’ils fe fervoient de véritables 
outres , c’ed-à-dire de peaux d’animaux enflées , 
dont ils faifoient des barques ou des ponts , d’où il 
conclut que le nom d’Utriculaire leur venoit plutôt 
de ces outres , que de la forme particulière de 
leurs bâteaux. 

II ne manquoit au fentiment de Schwarz pour at- 
teindre au plus haut dégré de certitude , que de 
rencontrer fur quelque monument antique les outres 
mêmes- qu’employoient les Utriculaires; on fent 
combien cet Auteur a dû le fouhaiter. Les colonnes 
Trajane S: Antoniene , dont il femble qu’on de- 
voit attendre des fecours , n’en ont tranfmis aucu- 
ne repréfentation , les bas - reliefs manquent fur les 
marbres où il eft fait mention des Collèges d’Utricu- 
laires , les defTeins que a Schwarz en donne ne font 

doRrinæ antiquari* caput fccundum de Collegio Utriculariorum. 
Cette DKfertation fur les Utriculaires avoit été d’abord impri- 
mée féparcment fous ce titre : teiru,tt de Col- 

legio utriculariorum ad illuftrandam vetereni infciiptionem , prx- 
fide Chrift. Gotl. Schwarzio Prof. publ. in circulo difoutantium 
D. iv. Non. Febr. 1714. Schwarz la fit réimprimer enfuite avec 
beaucoup d’additions dans fes Mifccllanca politioris humanitatis , qui 
parurent en 1711. 

a Schwarz diatr. Tab. I. fig. 4 & 5. ad cap. î tab. 1. 

ad cap. 1. diatr. 1. On peut voir ces figures de Schwarz , il eût 
été iuutüe de les répéter ici. 
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que d’après ceux de a. Valturius , auteur du quin- 
zième fiécle , ou b d’un Anonyme qui ne peut guères 
être compté parmi les Anciens ; enfin toute l’antiqui- 
té paroifioit vouloir nous rcfufer les refiources né- 
ceflaires pour l’évidence d’une déinonftration. 

Le Monument que je rapporte nous met fous 
les yeux ce qu’on n’avoit pas trouvé jufqu’à pré- 
fent , j’ai eu foin de le faire graver de fa gran- 
deur précife & avec la plus févére exactitude. L’inf- 
cription de cette Médaille ayant pour objet un Col- 
lège d’Utriculaires , il efl évident que l’outre qu’on 
y voit eft l’inftrument diflinCiif de ces compagnies , 
je veux dire , une des ces peaux enflées , qui chez 
les Anciens fervoient ordinairement à la navigation. 

On conçoit aifément comment des peaux prépa- 
rées Sc coufues en forme d’outres pouvoient remplir 
c cette deftination avec sûreté ; les peaux des plus 
grands animaux étoient fiirtout employées à cet ufa- 
ge ; d on les remplifloit quelquefois t de chaume 


a Robert. Valtur.»de re milir. Veronæ 1472. 

b Anonymi libellus de rebus bellicis , fub titulo Afcogcfri , fub- 
jcftus Notitire Imperii. 

e V. Joan. Schcrtbri de milit. naval, vetcr. p. 317. 

A On ne devoit pas négliger de poiflier les outres , les anciens 
connoifioicnt cette pratique. Columelle liv. 12. chap. 18. donne 
la maniéré de s’en lcrvir pour les vaiilcaux dcftinés à confer- 
ver le vin. 

e Cclleclis pcllibus , fub quibui milites in tentoriis degebant , flra- 
mentis quàm maxime Jiccis car impleri jufjit ( Alexander ). tyopvTtt 
f£t3rXÏar«i ixsAtvo-i* às l veorârit, accuratùque rinciri & confui , ne 
qui in parte aquam admttùrenc. Arrian. lib. 3. de exped. Alex. 
V’ide limul Q. Curt.. lib. 7. cap. 5. loc, inferiùs citât. 
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ou de paille , plus ordinairement on les enfloit a de 
vent ; on en lioit deux ou plufieurs enfemble , on 
y fixoit des planches , des boucliers , ou fimple- 
ment de longues perches couvertes de branches d’ar- 
bres placées folidement en travers , & cet aflembla- 
ge varié dans fa ftruéture formoit des efpèces de 
barques , de radeaux ou de ponts , qui en diffé- 
rentes circonflances devenoient de la plus grande 
commodité, b 

Les outres , félon leur nombre S c la manière de 
les employer , pouvoient porter un ou plufieur s 
hommes 8c même des armées entières. Les anciens 
Auteurs nous fourniflfent des exemples de cette pra- 
tique dans toutes fes variétés. On voit dans c Sueto- 
ne , Cæfar porté fur des outres , traverfer plufieurs 
fois les fleuves 8c prévenir fes courriers ; d Florus 
8c e Frontin parlent d’un foldat de Luculle , qui 

a Xcnoph. 1 . 3. de exped. cyri . . Sueton Jul. Cxf. cap. 

57.. Frontin. Stratag. !. 3. cap. 13.. Nonn. Dionyf. lib. Ï3. v. 

150. vid. loc. infer. citât. 

b Les Anciens faifoient autïï des barques d'olier ou de quel- 
que bois léger qu'ils couvroient de cuir extérieurement ; je n’en 
parlerai point ici. V. Herod. Clio lib. I. cxctv. Czf. de beil. 
civil, lib. 1. Si c. 

e Si flumina morarentnr , nando trajieiens , vtl innixus inflatis 
utribus , ut perflzpc nuntios de fe prttvenerit. Sueton. Jul. Cæf. 
c. 57 - 

d Per médias hoflium navet utre fufpenfut , & pedibus iter adgu- 
bernans , videntibus procul quafi marina piflrix evafcrat. Flor. 1 . 

3 - c - 5 - 

e Lu eullus , milium i fuis , fcio’um nandi & nautîct, peritum , 
jujfit infldentem duobus inflatis utribus , Lieras infutas habtntibus , 

quos ai inferiore parte duabus tegulis inter fe diflantibus eommife - ' 

rat , ire feptem millium pajfuum trajeclum. Quod ità periti grcga- 

B ij 
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dans le fiége de a Cyzique par Mithridate , pafTa 
un bras de mer de fept mille pas , au moyen de 
deux outres liés enfemble qu’il gouvernoit avec les 
pieds ; félon b Tite-Live , les c Efpagnols qui fui- 
virent Annibal fe fervirent d’outres pour le paflage 
du Rhône ; d Quinte-Curce & c Arrien rapportent 
qu’Alexandre fit pafler à fon armée le fleuve Oxus 
Par ce même expédient ; ce fut encore avec ce fe- 
cours que l’armée de Jovien traverfa le Tigre f fui- 
vant Zofime ; enfin on trouve la defcription d’un 
pont d'outres dans g Xenophon. 

lit fccit , ut cruribus , relut gubernaculis , dimijfis , curfium dirigera, 
Sex. Jul. Frontin. Stratag. 1 . 3. c. 13. 

Sidomus Apollinar. dit de ce (oldat : enatat hic Pelagus Romani 
mrlitis ardor , & chartam maiido trar.jportat corpore Jîccam. Apollin. 
Sulon. carm. 21. v. 167. 

a Cette Ville , dont les remparts dtoient de marbre , étoit bâ- 
tie dans une iile de la Propontide , qui touchoit prefque au Con- 
tinent. v. Strab. Gcogr. 1 . 12. 

b Hj'pani , fine ullâ mole in utres vefiimentis conjcHis , ipfi cctris 
Jiippojitis incubantes , fiumsn tranfnat avéré, Tit. Liv. hillor. J. 2t. 
c. 27. 

‘c Les Lutitaniens , qui habitoient la partie occidentale de PEf- 
pagne , étoient de même dans l’ufagc , au rapport de Cæiar, de 
porter des outres dans leurs armées pour le paflage des fleuves. 
Confuetudo eorum omnium efi , ut fine uir.bus ad extrcuum non tant. 
C'a ef. de beil. civ. lib. I. 

d Utres quam plurimos firamentis refertos dividit ; his incubantes 
tranfinavere amnem. Q. Curt. hiftor. Alex. 1 . 7. c. 7. vide ad hune 
loc. Comment. Raderi & Freinshemii. 

t Aman, de exped. Alex. 1 . 3. loc. fuperiùs citato. 

f Itaque eolligatis utribus t urtcètS riltvt rèÀA'Âflü rrfic' nretiri? • 
cnm ex cis jura quafi quetdam conjctijfient , his ipfis invita transjccc- 
runt. Zozim. hift. 1 . 3. interptet. Leunclavio. 

g ÙTX.ÏI, tpn S'uXiXhxt S'têrofciei & c. Utribus ait , ( miles ) 
fils mille opus eji , video autan hic pemuleas pécu les , & capras 6* ho- 
res O afinos î quibus fi coria detrahantur , & infientur , faciUm , nobis 
trajeclnm prrrjtabunt , etiam vinculh iis mihi opus crie, quibus ad 
jumenta munira. His uli utres connexucro , quolibet eorum ad al- 
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Ces autorités fuffifent fans cloute pour faire con- 
noitre cet ufage & fes différentes applications : l’épo- 
cjue de fon origine me paroît très- ancienne , quoi- 
que nous n’ayons rien de précis dans les Auteurs pour 
la déterminer. Les Grecs connoifloient cette prati* 
que avant les guerres d’Alexandre , puifqu’il en eft 
fait • mention a dans l’expédition de Cyrus ; fi mê- 
me l’on peut ajouter foi à un b Poète qui n'eft que 

t erum applicato , appenf.s lapidibus , iifque aneborarum ritu de- 
mi (jis ; deindt deduclis in aquam utribus & utrdyue parte colligatis , vir- 
gulta impunam , & terram ingeram : Jlatim intelligetis , nequaquam fore 
ut mer garni ni ; nam utres finguli binas facile J'ujimebunt , quominùs mer- 
gantur ; contra lapfum atilcm tum virgulta , tnm terra ralebunt . 
Xenoph. de exped. Cyr. I. 3. interprète Leunclavio. 

L’Anonyme de rebus bellicis qui eft joint d’ordinaire à la notice 
de l’empire , donne avec plus de détail , la maniéré de conftruire 
ces fortes de ponts ; on peut confultcr cet Auteur , quoique 
peut-être il ne doive pas être mis au nombre des Anciens. V. 
Libell. de rebus bellic. fub titulo Afcugcfrus in notit imper. 

A l’égard du pont ou de l’aflemblage de barques dont Lucain 
fait la defeription 1 . 4. ▼. 410. Namque ratem vacuet fuftentant un- 
dique eupet & c. C’eft par inadvertance que le fçavant Dufrefne 
l'a pris pour un pont d'outres , dans fon Gloflar. med. & inf. 
latinit. voce Afcogefruj. Hofman a eu foin d'avertir de cette er- 
reur au même article de fon Lcxicon univcrfale. Cupa étoient de 
grands tonneaux de bois , tels à -peu -pics que ceux d'aujourd'hui, 
c’cft de - la fans doute que nous vient le mot Cuve, auflî 
Brebœuf s'en eft- il fervi dans fa traduilion ; Jules Capitolin dit 
que l’Empereur Maximin lit faire un pont de cuves devant Aqui- 

lée. Ponte itaque cupis faclo v. Jul. Capitol. Maximin. cap. 

ai. & les notes de Cafaubon & de Saumaife fur ce paftage. 

a Xenoph. de exped. Cyri 1 . 3. loc. citât. Ce paftage de Xe- 
nophon fembleroit indiquer que cet ufage des outres fut imaginé 
alors ; l’Hiftorien , après avoir rapporté la manière dont un 
foldat propofe de conftruire un pont d’outres , ajoute qu'il parut 
aux chefs que cette invention n'étoit pas fans mérite isetirari 
retira Tels a-vftiTtp/eüs r« p*tt tiùuu<iuu %t*pw lieu tïmi. Mais 
il y a apparence que ce foltiat avoif vù tluns l’ille de Rhodes , 
où il étoit né , ( T (i àt'np régies) des exemples de cette préten- 
due découverte. Xenoph. ibid. 

b *r*oï. hS'a\lenrl £;** reinret àlrrt 1 

ifOuaTi QvraXtts S li/elTtur itiet » 

bèepelprett î'ÛKUut iyKuuen: trAte» àaieei. 
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du cinquième fiécle , l’Hydafpe fut pafle fur a des 
outres par l’armée de Bacchus. Les Romains fem- 
blent avoir appris d’Annibal cette manière de paflfer 
les fleuves , du moins rien ne prouve qu’ils Payent 
pratiquée avant l’entrée des Carthaginois en Italie. 
Cette deflinarion des outres fut fort en ufage dans 
la partie méridionale des Gaules , puifque c’eft là 
qu’on a trouvé les feules b infcriptions d’Utriculaires 
qui nous reftent , fi on en excepte celle de Te- 
mifvcar. Les anciens Arabes dévoient être aufll très- 
habiles dans la conduite de ces fortes de barques , 
c Pline rapporte que ces peuples , appellés Afci- 
us d pour cette raifon , infefloient les mers fur des 
radeaux faits avec de grands outres & que le com- 
merce foufFroit beaucoup de leurs pirateries. Selon le 
témoignage des voyageurs , cet ufage fe foutient en- 


U tribut inflatis fundens faclitium ventum , pelle vtntofa permcnfus 
tfl lndum HyduJ'pem , intùs *era inclufts venus gravidt erant titres, 
Nonn. Dionyf. liv. 23. v. 150. 

a Cependant Homere , poftérieur à Bacchus de près de quatre 
fiéclcs , ne dit rien des outres appliqués à la navigation , quoi- 
qu'il en parle fouvent en qualité de vaifTcaux dcltinés à conte- 
nir du vin. 

b Voyez les infcriptions recueillies à la fin de cet Ou- 
, vrage. 

e Quin & eommercia ipfa infe/lant ex infulis Arabes Afeitee appel- 
loti , quoniam bubulos utres binas flernentes ponte , piraticam exer- 
cent fagitis venenatis. Plin. hift. nat. 1 . 6. c. 29. Solin & l’auteur 
du Periple de la mer Erythrée patient aulli des bateaux d'outres 
des Arabes, v. Solin. in polyhift. cap 60. Arrian. in peripl. maris 
Erythrsi. p. 157. 

d Certains pirates fe nommoient aulli Afcomanni à caufe de ces 
memes barques ; ab ierties utris & mann homo arab, v. Dulrcfno 
f dollar, med. & inf. latinit. voce Afcoman, 
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core dans plufieurs pays : on lit dans a. Thcvenot 
que les peuples qui habitent le long du Tigre ne 
connoiflent prefque que ces barques pour naviger fur 
ce fleuve , 6c cet Auteur , qui d’après fa propre ex- 
périence en fait la defcription la plus détaillée , ob- 
lërve qu’elles portent avec sûreté b d’aflez grands 
fardeaux, c 

L’abondance des peaux propres à faire des outres , 1 
jointe à la facilité de les travailler & de les trans- 
porter , étoient de puiflans motifs de s’en Servir (ur- 
tout dans les expéditions militaires , les Seuls ani- 
maux deftinés à la nourriture d’une armée pouvoient 
chaque jour fournir à plufleurs radeaux ou meme à 
un pont entier ; 6c dans des cas de difette , il ne fal- 
loit que peu de d charriots ou un petit nombre d’hom- 
mes pour porter une quantité confidérable de ces 

a Suite du voyage de M. Thévcnot , tom. 3. in-12. Amfterd. 
1727. voyez la figure qu’il donne p. 184. de ces barques d'outre* 
appellées Kelecs par les naturels du pays ; le Kclee fur lequel 
il étoit , avait vingt outres en longueur &• treize en largeur , et jus 
faifoit en tout deux cens foixante. Ces radeaux ont communément 
quaire toifes de long fur trois de large , il faut trois hommes 
pour les gouverner, v. p. iSj. 

b La barque d’outrés de Thcvenot portoit dix quintaux de har- 
des Sc vingt perfonnes v. p. 1S9. Outre ce nombre d’hommes, 
ces barques peuvent porter jufqu'â quinze ou vingt quintaux 
p. 186. 

c Tout Lyon a vû pendant plufieurs années le P. de .Montigny 
Jéfuite defeendre fur le Rhône jufqu’à Irigni dans une petite bar- 
que faite avec trois outres liés enfcmble , il traverfoit aufii ce 
fleuve par le même moyen : deux raquettes de peaux lui fer- 
Voient de gouvernail & de rames. 

d Un feul charriot , dit le Chevalier Folard , peut porter autant 
d'outres qu'il en faut pour fix radeaux, v. Comment, (ur Polybe 1. 
3. c. 8. Il fuppofe fans doute ces radeaux plus petits ou moins 
fournis d'outres que ceux des Arabes. 
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peaux ; .d’ailleurs les outres étant des uftenfiles né- 
ceflaires dans les armées , on pouvoit en varier 
les fervices fans multiplier les embarras. 

Je ne fuis donc pas étonné que les anciens en 
ayent fait fouvent ufage pour le paflage des armées , 
mais par cette même raifon j’avoue que je ne com- 
prends point pourquoi l'on ne s’en fert plus aujour- 
d'hui fur-tout dans les memes cas a ; il ne paroît 
pas que Charles XII. , le Prince Eugène & les 
autres Généraux dont on vante l’habileté dans ces 
occafions difficiles y ayent jamais eu recours , les 
idées que propofe là-deffus b le Chevalier Folard 
n’ont point été miles en pratique dans nos dernières 
guerres , & l’on fçait que celui qui fe montra porté 
fur un outre dans les badins de Fontainebleau , ne 
donna malgré fes prétentions qu’un fpe&acle d’amu- 
fement. c 

L’outre reprefenté fur le Monument que j’explique 

n’eft pas différent des outres communs deftinés enco- 
re 


a II me femble que des radeaux d’outres feroient aufli très- 
utiles à une grands ville dans un tems d’inondation. 

b Comment, de M. Folard fur l’Hift. de Polyb. 1 . 3. ch. 8. 
obfcrv. §. 4. Il voudroit s’en fervir fur-tout pour la cavalerie , 
en attachant un outie de chaque côté de la Celle du cheval, v. 
la planche qu’il en donne au même endroit. 

c Les bâteaux d’outrés exigent à la vérité quelques foins > 
pour que les peaux fe confervent enflées, v. Thév. p. 185. St 
186. on doit encore les préferver des bancs de pierres ou de 
graviers. Thévcnot raconte p. 190. que lorfque la barque d’ou- 
tres où il étoit , pafloit près de quelqu’un des bancs dont le 
Tigre cft rempli , roua Us Turcs tnfimblt apptlloicnt Mahomet à 
leurs feeours. 
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re aujourd’hui à contenir des liqueurs , ceux-ci fu- 
rent connus a dans les tems les plus reculés , U 
eft même vraifemblable que les premiers hommes 
ne i't fervirent d’abord que de cette efpèce de vaif- 
feaux. Cet ufage primitif, fimple dans fon origine , 
donna lieu à d’auties applications : la gayeté qu’inf- 
pire la vendange fit naître l’idée b d’un jeu qui con- 
fïftoit à fauter c fur des outres pleins d & frottés 
d’huile ou de leffive , c quelques Auteurs & f 
une gravure antique nous en ont confervé le fou- 
venir. Les cornemufes encore d’ufâge g d’après les 

a Gencf. c. 21. v. 14. .. Reg. c. 2;. v. 18... Pfalm. 118. v. 
83. &c. . . Homcr. Iliad. lib. 3. Odyff. lib. 10. tic... Recueil 
d’Antiquités de M. le C. de Caylus tom. 5. pi. 58. 

Hérodote rapporte , d’après un bruit reçu , qu’un Roi d'Ara- 
bie fit un canal d’outres d’une longueur fi prodigieufe , qu’il 
portoit l'eau dans des citerres éloignées de douze jours de mar- 
che du fleuve qui la fournifloit. Herod. Thalia. lib. 3. tx. On 
trouve dans Athenée , la defeription d’un outre énorme que fix 
cens hommes trainoient lur un char dans le triomphe de Ptolé- 
snée. Athenæi deipnofoph. lib. j c. 7. 

b ùs-y.aXiatr / jlo! , ùtrievX îct^lii vel ecrieaXt^iit. 

c C’étoit ordinairement d’un feul pied , quelquefois avec les 
deux , comme le repréfente la pierre indiquée ci-après. 

d Scrvius in Virgil. ad verf. inferiùs citât. 

« Ariftoph. in Plut. ùcK*XtaÇ' itraufa rrpes r«» ùstplai. Salta 
per Lires nunc fub dio , vel juxta no.nin.lius , in ttthera. On con- 
noit ce vers V>tgi' e Georg. 1. 2. v. 383. 

atquc inter pocula letti 
mollibus in pratis unclos Jahere per utres. 

" f v. Hicron Mercurial. de arte Gymnaft. l’Antiq. expliq. tom. 

3. du fupplémcnt. Le Virgile de Lond. 17ÇO. pl. 13. n°. 2. pag. 
65. tom. t. On voit dans cette gravure des faunes couronnés 
de pampres , dont l’un qui vient de fauter fur un outre s’y tient 
des deux pieds , paroit chancelant , Oc tend la ma.n à l'un de 
l'es camarades. 

g Dion Chryfofl. orat. 70. rrspi in fin. Un joueur de 

C 
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Anciens , doivent fans doute leur exiflence à cette 
meme caufe. Une deflination plus utile tût le fruit 
d’une oblèrvation plus refléchie : on s’apperqut que 
par l’introdufltion fucceflive de l’air , les outres pou- 
voient produire une compreflion graduée , cette pro- 
priété les fit employer par les Médecins à réduire 
certaines luxations , Hippocrate fait un long a détail 
de cette pratique qu’il condamne dans plufieurs cas , 
& qui a été négligée avec raifon. 

11 n’étoit pas plus difficile d’imaginer que des peaux 
enflées , impénétrables à l’eau , pourroïent fervir en 
guife de barques ; on a lieu de conjecturer que 
quelque expérience b heureufe , fournie peut - être 
par des fugitifs , aflfura cette utilité d’une manière 
encore plus fenfible , l’ufage répété fit trouver com- 
mode un moyen que la néceffité fitggera d’abord , 
des particuliers l’employèrent avec avantage , les 
barques d’outres devinrent communes fur les riviè- 
res & dans les ports de mer , enfin les Villes 
qui par leur fituation étoient à portée d’avoir befoin 


corr.cmnfe s’appclloit aulli Vtrieularius v. Sueton. in Nerone c. 54. 
loc. fup. citât. Martial lib. 10. epig. 3. ad Prifcum le nomme 
Afcaules d’après les Grecs , &■ concupifcat ejje canus Afcaules ? 

Ce qùi donne une idée plus claire , v. la planche de Spon Mif- 
cell. erud. antiq. p. 310. 

a tui'anuiiit Si i eriiautîis àrxèi tovto tc àitiot t pvuAirtuiw 
Laudatur citam is qui per utrem hune articulum reponere conatus tfl . 
&c. Hippoc. de articulis §. SS & 89. interpr. Focfro. voy. ces 
paragraph. en entier. 

b Scheffer , d’après le Florileg. Epigramm. , rapporte qu’Ana» 
ximene Se Myrtile fe fativerent du naufrage fur des outres, v. 
joann. Scheffer. de milit. naval, veter. p. 317. addenda lib. primo 
Ubfal. 1654. 
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de ce fecours établirent des compagnies dont les a£ 
fociés étoient chargés par état de conduire ces bar- 
ques & de les entretenir. 

La proximité de deux Villes , quoique comprifes 
dans le territoire du meme peuple , n’empêchoit 
pas quelles n’euflent chacune un Collège d’Utri- 
culaires , ce qui fait croire que ces fortes de ba- 
teliers pouvoient rendre des fervices importans : Ar- 
les & Ernaginum , Villes de Salyes , n’étoient éloi- 
gnées l’une de l’autre que de fix à fept milles , ou 
à-peu-près de deux de nos lieues , celle-ci a étoit 
fituée près du Rhône , inconteftablement au même 
endroit où l’on voit aujourd’hui le village b de St- 
Gabriel , cependant félon le témoignage c des Inf- 
criptions qui nous relient , ces deux villes jouif- 
foient chacune des avantages d’un de ces établif- 
femens. • : 

Je n’entreprendrai point de déterminer ici l’épo- 
que de la première inftitution des Collèges d’Utri- 
culaires , on ne doit point fe flatter de percer cette 
obfcurité ; j’ai déjà dit que les Auteurs gardoient le 
fïlence fur ces bateliers , les infcriptions qui feules 


a Voy. la Notice de l’ancienne Gaule par M. d'Anville au mot 
£rnaginum , & les Auteurs cités à ce fujet. 

b On déterre fouvent des Antiquités dans ce village ou aux 
environs , en dernier lieu on y a trouvé une petite figure de 
bronze couronnée de tours ; elle a patte dans le cabinet de M. 
de Molin à Arles. 

t Grut. p. ccccxm. 4. Dxtvn. 8. Murat, claf. vti. p» 
dxxxi. 5. v. in fine DifTert. n°. I. 3. 11. 

C ij 
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nous les font connoître , ne préfentent aucun accef- 
foire a qui puiffe nous fournir des lumières fur l’ori- 
gine de leurs affociations. 

On fçait b que Numa Pompilius , par un chef-d’œu- 
vre de politique , diftribua les Citoyens de Rome en 
divers corps de métiers , mais il n’eft pas moins sûr que 
ce Prince ne raffembla dans différentes clalfes que les 
profdfions indifpenfablement néceffaires ou pour les 
u/âges de la vie ou pour le culte des Dieux. Succefli- 
vement ces corps fe multiplièrent avec les conquêtes 
des Romains , les Provinces formèrent les mêmes 
établilfemens à l’exemple de la Capitale , enfin le 
nombre de ces compagnies s’étant accru dans la fui- 
te au point de les rendre fufpeétes , le Sénat c en 

a II ctt vrai que quelques-unes de ces Infcriptions portent le 
titre de Sévir Auguftal IimlviK Ave v. n°. i & a. in tine Dif- 
l’ert. Mais celte obtervation ne peut point établir une époque , 
puifqu’on ne fçait pas d'une manière allez précité quelle a été 
la durée de ces Collèges de Scvirs Auguliaux. 

^ V» es a iiafOfùt xxt'x rai t'i%>xS &c. Divifit civiratem per 
etrtes tibicinum , a*rifcu ».# , fabrum r tinclorum , furorum , cor ta - 
riorum , arariorum , Jigulorum. Plutarch. in vità Nuira: p. 71. 
edir. reg. 1614. . . a A ge Numa Collcgio tertio arariorum fa - 
bruni injbtuto. Plin. Hift. nat. lib. 54. c. I.... Numa Rcx fcp - 
timum Collegium FiguLorum inftituit. id. 1 . 3 J. c. la. Plutarque , 
comme on vient de le voir , ne compte .ce Collège qne le 
huitième. 

Cette opinion de l'établiPément des Collèges d’ouvriers par 
Numa e ft alTurément ineonteftable , quoique , félon Florus , il 
paroitic qu’.ls ne furent établis que par Servius Tullius. Ab hoc 
( Servio Tullio ) populus Romanus . . . . euriie atque Colleguj dif- 
tributui. Flor. epit. ter. Rum. 1. 1. c. 6. 

e L. Cacilio . Q. Marcio Cojf. S. C. Colltgia fublata funt , qutc 
adversùs Rcmpublicam videbantur effe. Afcon. Pcdian. in Comment, 
orat. in 1 . Pifonem. Vide Carol. Sigomum de Antiq. jure Civium 
Rom. lib. 2. cap. 12. 
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fupprima la plus grande partie l’an 686 de Rome 
fous le Confulat de L. Cæciüus Metellus & de Q. 
Marcius Rex. Peu d’années après , Clodius Tribun 
du peuple a rétablit les collèges profcrits & en 
inflitua plufieurs autres qui n’avoient pas eu lieu précé- 
demment ; ces afTociations furent de nouveau b dé- 
truites par Jules Cæfar à l’exception des plus ancien- 
nes , il efl cependant vraifemblable que les trou- 
bles où la république fut expofée après fa mort mi- 
rent obflacle à l’exécution confiante de cet édit ■ 
puifque c Augufle’fut encore obligé de le renou- 
veler dans toute fon étendue. Cette févcrité guidée 
par les mêmes motifs , fe foutint enfuite fous plu- 
fieurs Empereurs : On voit par d une lettre de Tra- 
jan à Pline que ce Prince lui reful'e d’établir à Ni- 
comédie un nouveau Collège d’ouvriers , de peur 
de rallumer par -là les faéfions dont cette Ville avoit 
été agitée. Mais Alexandre Sévère c diflribua de 

a A P. Clodio .... Colltgia non ta Jolùm , quel Sénat ut fuflu- 
Itrat , rcjlituta , fed innumerabilia quadam nova , ex omni fxct 
tir bit ac fervitio , toncitata. Cicer. orat. in 1 . Pilon. Afconius 
fournit l'époque de cet événement : Pofl novcm dcindi annot , 
quant fublata tram , P. Clodius Tribunus plcb. lige lata refluait 
Colltgia. Afcon. pedian. ubi fuprà. 

b Cunéfa Colltgia pretter antiquttâs conflituta , diflraxit. Sueton. 
Jul. Cxf. c, 42. 

c Plurimx facliones , titulo Collegii novi , ad nullius non fa- 
cinoris focietaiem toibant. Igitur .... Colltgia , pretter antiqua 6> 
légitima , dijfolvit. idem, oétav. Cxf. Aug. c. J2. 

d Memintrimus , Provinciam iflam , & pracipuè tas Civitatts 
ah tjufmodi faHionibus ejje vexatas. Trajanus apud Plin. lib. 10. 
epift. 4J. 

c Corpora , . . confluait ..... omnin'o omnium artium , hi/qut IX 
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nouveau tous les métiers , fans exception , en diffe- 
rentes clalTes , ces compagnies eurent chacune leurs 
chefs , leurs flatuts , leurs afiemblées ; &cet ufage 
fi propre à maintenir l’union entre des ouvriers d’un 
même genre , que l’intérêt peut aifément divifer , fe 
conferve encore aujourd’hui dans les États policés 
malgré le changement du culte. 

S’il étoit permis d’en juger feulement par la for- 
me des infcriptions d’Utriculaires qui nous refient , 
on pourroit conjefhirer que l’établiffement de leurs 
Collèges ne remonte pas au-delà du régne d’Ale- 
xandre Sévére , en effet il eft aile de s’appercevoir 
que ces infcriptions ne font pas du fiécle de la bel- 
le latinité , quelques-unes même portent a certai- 
nes expreflions qui femblenl les rapprocher du bas 
empire. Je fuis cependant le premier à conyenir de 
b foibleffe de cette raifon , puifqu’il eft très-poffi- 
ble que ces Collèges ayent laide des monumens an- 
térieurs à cette époque , qui ne font point parve- 
nus jufqu’à nous. 

Quoiqu’il en foit de l'origine des compagnies d’U- 
triculaires , il eft certain , par le témoignage des mar- 
bres , qu’elles furent formées fur le modèle des au- 
tres corps de métiers , elles eurent de même diffé- 

ftfe iefenforts dédit , 6 - jujjit tjuid ad quos judices pertinent. Æl. 
Lampnd. Alex. Scvcr. cap. 33. 

a Grut. p. DCXLvnn. 7. Spon p. 238. Murat, p. dxxxii. 
Vide in fine oper. n°, 7. 9. 12. 
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rens officiers qui les repréfentoient & qui les pro- 
tégeoient ; on trouve dans les infcriptions citées 
a des Patrons , b des maîtres ou curateurs , &C c 
des honoraires de ces Colleges de Bateliers , S: û 
les fecours nous manquent pour apprécier ces titre* 
relativement aux Utriculaires , il eft facile de les 
connoître par leur analogie avec ceux des autres 
alïociations. 

Les d Patrons' ou les protecteurs d’un College n’é- 
toient point du nombre des fimples aggrégés, c’é- 
toit toujours des Citoyens d’une autorité diffinguée ; 
il y en avoit pluficurs pour le même corps par- 
mi lefquels on avoit coutume c d’en choifir un de 
cinq en cinq ans qui étoit chargé plus fpécialement 
de foutenir les droits de la compagnie , celui-ci étoit 
nommé Patronus Qiùnquennalis , le même hom- 
me pouvoit être tout-à-la-fois / protecteur de plu- 
sieurs corps de différens métiers. 

La charge de Maître ou de Chef du Collège 
Semble avoir été annuelle dans les Compagnies 

a Grut. p. ccccxm. 4. ccccxlviii. 5. v. n°. 1. a. 

b Murat, p. dxxxi. 5. item ex Schcdis D. Scguier v. n°. it. 
& 13. 

c Grut. p. dcxlix. 7. Lipf. fol. Clxviii. 9. v. n°. 4. 7. 

d Rcinef. fyntagm. infer. p. 60. 134. 144. 131. & epift. ad 
Rupcr. p. 540. Sçhuv. de Collcg. Utric. p. 54 & y y. 

e U nu s t P atronii totius confcnfu corporis eligatur , qui per quin- 
quennium euftodiam . . . fufeipiat. Cod. Theod. lib. 1 4. Jtit. 14. lege 
de Suariii ôcc. tom. 5, p. 178. in-fol. Lugd. 1665. 

/ Grut. p. cccexui. 4. ccccxlviii. y. v. n°. 1. & x. in 
fi»e oper. 
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d’Utriculaires , on le conjecture , fbiblement à la 
vérité , fur a une infcription d’Arles rapportée dans 
Gruter & plus correétement dans Muratori ; cepen- 
dant le titre de b Magijler Qulnqucnnalis C e lit fur 
quelques pierres où il eft fait mention d’un autre 
Collège. Ces Maîtres , qui paroiflènt avoir pris 
plus communément le titre de Curateurs , étoient c 
toujours choifis , comme les Syndics de nos Confré- 
ries , parmi les particuliers du corps ; d ils avoient 
le foin des jeux qui fe donnoient au peuple au nom 
du Collège. 

Enfin e les Honoraires , appelles Honorati Colle- 

gii , mot peu ufité f en ce fens dans le bon fié- 

cle 


a Id. p. ccccxxvi. 6. & cccclxxxiix. i. Murat, p. 
Dxxxi. y. v. n ü . II. Je prie d’obferver que ce Meflianus dans 
l’efpace de vingt-huit ans qu'il a vécu , a été quatre fuis Maître 
du Collège des Utriculaircs , EIVSD CORP ( l/triculariorum ) iYIAG. 

I 1 II. Cette remarque feule luffit pour établir que chacun de fes 
Syndicats n’a pù durer cinq ans , ce qui donne lieu de con- 
jcélurer que cette charge n'étoit qu'annuelle chez les Utticu- 
laires. 

b Grut. p. MLXxxtit. Jo. Spon. Mifcell. p. 60. & alii. 

c Murat, p. dxxxi. j. ex Sched. D. Seguier fragm. v. n°. II. 

& 13 in fine operis. 

d Sohbant autcm Magifiri Colieporum luios facere , Jïcut Ma- 
gijiri Vicorum fsciebant ccnpitalitios prétextait. Afcon. Pcdian. in 
Comment, orat. in L. Pilonem. 

e Grut. p. ccccxxvm. 10. dcxlix. 7. Smet. fol. cixvut. 9. 

Spon antiq. de Lyon p. loz. v. n°. 4. & 7. in fine Diflert. 

/"Tacite eft le feul Auteur que je connoifte qui l’ait emoloyé 
dans cette lignification , Oiho Pontijicatus , Auguratufijut HO- 
NORAT1S jam fenibus cumulum digmtatis addidit. Tacit. Hiftor. 
lib. 1. n°. 77. Voy. le recueil de Gruter Amltcrd. 1707. dan» 
une note mife fousl’infcr. 3. p. cclxxix qui renvoyé aux remar- 
ques de Gronovius fur ce pafTage de Tacite. ' 
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de , étoient des hommes confidérables qui fans être 
attachés au corps par aucun devoir , a jouiffoient ce- 
pendant de Tes privilèges , il y a meme apparence que 
c’étoit d’entre ces Honoraires qu’on élifoit les Pa- 
trons. 

Tout ce que j’ai dit jufqu’à préfent fert en quel- 
que forte de préliminaire à l’explication détaillée du 
Bronze dont il s’agit ici : parmi les differentes idées 
qui fe préfentent fur fon ufage 6c que je ne puis me 
difpenfer de rapporter , il n’en eft aucune qui n’ait 
quelque probabilité , mais on s’appercevra aifément 
que la dernière , fans fortir à la vérité de l’ordre 
des conjectures , porte un caractère de vraifem- 
blance auquel il eft difficile de fe refufer. 

On feroit d’abord affez porté à croire que cette 
Médaille eft un monument de reconnoiffiance d’un 
Collège d’Utriculaires établi à Cavaiilon , envers 
un homme dont ils avoient reçu des fervices 6c qui 
étoit vraifemblablement un des Patrons de la com- 
pagnie , peut-être même fon fondateur. On ne peut 
remplir les mots abrégés COLLE VTRï que par 
COLLEgium VTRÎculariorum , les lettres CAB con- 
fulerées en elles - mêmes ou relativement au lieu de 
la découverte du Bronze , indiquent néceffairement 

a On peut furtout l’inférer des derniers mots de la lettre que 
Pline écrit à Trajan , pour lui demander la pcririlTion d'établir 
un Collège d’ouvriers à Nicomédie. tgo attendant ne nuis , nijî 
faber , rttipiatur , neve jure euncejjjo in aliud utatur. l’Un. Sec. 
lib. Io. epift. 42. 

D 
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le mot a CABellicenJîum , &£ le relie de l’Inlcrip- 
tion qui doit s’expliquer dans cette hypothèfe par 
Lucio y ALE Rio SFCCESso déclare l’intention des 
Auteurs de ce Monument. , 

Les Patrons des corps de métiers en étoient fin- 
gulierement honorés , une prote&ion agiffante eft 
en effet le motif le plus raifonnable de la confidéra- 
t'ton des hommes. On trouve dans tous b les recueils 
un nombre prodigieux d’infcriptions qui nous ont 
conlèrvé le fouvenir c des honneurs rendus par les 
Collèges à ceux qui s’étoient chargés de défendre 
leurs intérêts ; ce font des cippes , des autels des 
bafes de flatues , des tables de bronze où on lit 
COLLEGIVM ou ÇOLLEGIA .... PATRONO , 
car plulieurs Collèges fe réunilfoient fouvent pour le 
même objet , & ces fortes de confécrations étoient 
ordinairement accompagnéas de cérémonies. 

Le bronze que je polïéde pourrait avec quelque 
raifon être rangé dans cette clalfe , j’ofe même di- 
re , fans qu’on doive m’imputer d’être féduit par la 

a Ou CABtUkorum. Dans les anciennes notices de la Gaule , 
l’Ethnique de Cabdlio eft Cabellicenfes ou Cabellici , & non pas 
Cabcllionenfes , terme employé feulement par les modernes. C’eft 
ainfi qu’on doit dire arec les Anciens , Avennici , Araufici , Va- 
fienfes , Vcfontiinfts ; d'Arenio , Araufio , Vafio , Vefontiu. Voy. 
à ce fujet la remarque d’Hadrien de Valois notit. Galliar. au m. 
CabeUio tolonia. p. 109. 

b Vide paflim apud Gruter. Lipf. Murat, ubi de bafibus & ta- 
bulé honorants. 

t On cite trois de ces inferiptions de la feule ville de Bri- 
xi a , aujourd’hui Brefce en Lombardie, v. Lipf. ord.iu. fol. CLX. 
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propriété , que fi l’on en excepte les ftatues , il au- 
roit eu , en admettant cette idée , quelque chofe 
de plus flatteur que les grands Monumens ; feinbla- 
ble à une Médaille il paroifloit avoir un égal mérite 
& procurer les mêmes honneurs , de plus Ton petit 
volume permettoit de le tranfporter & de le multi- 
plier , il pouvoit être fufpendu non-feulement dans les 
lieux d’aflëmblées des Utriculaires , mais encore dans 
le laraire de chaque particulier ; par - là Valtrius Suc- 
cejfus étoit fans cefle fous les yeux de ceux qu’il avoit 
protégés , & cette vue afliiroit à fa mémoire la per- 
pétuité de leur reconnoiflance & de leur vénéra- 
tion. 

La fécondé idée qu’on pourroit propofer pour 
l’explication de ce Monument eft à - peu - près du 
même genre , il s’agit toujours d’une dédicace , el- 
le ne fait que changer d’objet : dans celle - ci ces 
abbréviations fe lifent par COLLEgio VTRlcula - 
riorum CABellicenJium Lucius VALERius SVC- 
CESsus , & cette leçon aurait peut-être d’autant 
plus de partifans qu’elle eft appuyée de l’exemple de 
plufieurs Cippes a confacrés à des Collèges & à leurs 
génies , & qu’elle s’accorde d’ailleurs parfaitement 

• Grut. plurib. in loc. . . Smet. & Lipf. fol. xxxiv. 8. lo. item 
fol. cl. a6. 17. . Spon Mifcell. p-6i. . Fabret. infciipt. p. 430. ex 
Grutero. 
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avec l’infcription d’Antibes rapportée par a Spon 
d’après b Bouche. 

COLLEGIO VTRICLAR 
C I VL CATVLINVS DON POS 

En ce fens Si félon cette analogie un devoir de 
religion feroit le feul motif qui auroit donné lieu à 
notre Monument , il faudroit dire que Succcjfus 
Si Catulinus ont voulu dans leur offrande s’acquit- 
ter d’un vœu qu’ils avoient fait au Collège des Utri- 
culaires , par la raifon peut-être qu’ils dévoient l’un Si 
l’autre leur fortune ou leur vie à quelques barques 
d’outres dont ils s’étoient fervis heureufetnent. 

Quoique ces deux manières de lire les lettres de 
ce bronze n’ayent rien que de conforme au génie 
des inferiptions 8i qu’elles foient même fondées fur 
des rapports qui féduifent , on ne peut cependant 
y réfléchir fans être arrêté par quelques fcmpules 
qui naiflent de la nature même du Monument : cet 
anneau mobile qui femble indiquer quelque chofe 
qu’on vouloit fufpendre fans incommodité , ces let- 
tres gravées en creux qui fuppofent par- là même 
que l’infcription ne devoit pas être multipliée , cet 
outre qui fait le caraftère diflin&if d’une profeflion 
particulière , enfin cette forme Si ce petit volume 
dont l’Antiquité ne fournit aucun exemple pour les 
Monumens dédiés à des particuliers ou à des Col- 

a Spon Mifccll. Erud. Antiq. p, 61. 

b Chorograph. de Provence par Honord Bouche p. 2S8. v. 
r° . 8. in fin. oper. 
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iéges , tout cela fait naître des doutes fur l’une & fur 
l’autre de ces opinions , & l’on n'imagine pas fans 
peine une dédicace pour laquelle un marbre auroit 
infiniment mieux convenu. 

C’eft à cet examen du Monument dans lès dé- 
tails que je dois la troifièine conjecture que je vais 
propofer , elle fatisfait à toutes les difficultés & 
me paroît autorilée par les plus fortes raifons de 
convenance. 

Il eft vraifemblable que les Utriculaires de Ca- 
vaillon , & par conféquent ceux des autres villes » 
portoient chacun une marque diffin&ive , un figue par- 
ticulier de maîtrife ou d’aggrégation , qui en défignant 
leur métier , certifioit le droit exclufif qu’ils avoient 
de l’exercer ; par ce moyen ils s’afluroient en quel- 
que forte la confiance publique , la fraude devenoit 
comme impoffible dans une profeffion très - propre 
à la tavorifer , on s’adrefloit fans crainte à des gens 
autorifés par la police , & cette précaution femble 
même avoir été d’autant plus néceffiaire à ce genre 
d’ouvriers qu’ils dévoient être fréquemment emplo- 
yés par des étrangers, a Cela fuppolë , une Médaille 

a Les Empereurs avoient pourvû par des loix à la sûreté des 
navigateurs , dans quelque pais qu'ils fe trouvaient. Naviculariot 

omnes per orhem terrarum , Jtcuros , vacuos , immuncfq ut 

tffe pracipimus qui hanc legem viol averti , capite puntttur. 

Conltantin. M. in cod. Theod. lib. 13. tit. 5. de naviculariis leg. 
J. item leg. 17. ejufdcm tituli. C’ctoit un nouveau motif aux 
Utriculaires de porter en évidence un ligne qui les fît connoitre 
pour tels. Cette marque pouvoir encore procurer au particulier 
d'autres avantages pcribnnels , obligé par état de pafter fans 
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d’un métal commun , portée en évidence ou même 
pendue au col par un anneau , fburniiïbit le ligne le 
plus commode pour remplir ces vues ; c’étoit une 
patente durable , courte , expreflive , toujours ou- 
verte St familière à tout le monde , qui par toutes 
ces raiforts devenoit infiniment préférable à un par- 
chemin ; il convenoit d’exprimer fur cette Médaille 
l’infirument qui cara&èrifoit la profeflion St il n’étoit 
pas moins dans l’ordre d’y graver, avec le nom du 
College , celui du privilégié qui la portoit , où , fi on 
l’aime mieux , celui du chef de la compagnie qui 
accordoit ces fortes de privilèges. 

Voilà précifement le bronze dont il s’agit ici : c’cft 
le figne de confiance d’un Utriculaire; fa forme , fa 
légèreté , fon anneau , l’outre qu’il porte s’appliquent 
parfaitement à cette deftination , cette Médaille eft 
telle qu’il la faut pour un pareil ufage. Le Collège 
fai foi t fans doute fabriquer en meme tems un grand 
nombre de ces pièces , mais on ne pouvoit y met- 
tre l’infcription que fucceffivement St à mefure qu’on 
les diflribuoit , de -là vient que les caraéfères font 
gravés au poinçon a : félon ces principes cette 

celle d’une ville à l'autre , il étoit reconnu tout de fuite par 
ceux de fa profeflion . il devoir être tn droit de leur demander 
l'hofpitalité qu’il exerçoit à fon tour , & l'on pouvoit lui four- 
nir des fecours pour la sûreté de fon voyage. 

a Littem non prominentes , fed incifit. C’e fl ainfi que s'exprime 
Pignorius dans un cas pareil. V. Laurent. Pignor. ,de fervis te 
corum apud Veter. Minifter. Comment, pag. 33. in-12. Amftcrd. 
1674. 
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ïnfcription doit plutôt fe lire COLLEgium J Tlil- 
culariorum CABilliccnJîum Lucius V ALE Rius 
SVCCESsus , ou même Lucii VALERïi SVCCESsï 
en foufentendant Signum ou Tcjfera. 

Un morceau du même genre , qu’un heureux 
hazard a fait découvrir depuis peu , vient merveil- 
leufement à l’appui de cette conjecture , on le voit 
ici reprélenté de fa grandeur Sc avec fidélité : 



C’eft une plaque de cuivre allez mince qui portoït 
comme celle de Succejfus , un anneau ou une chaî- 
ne dont on voit encore la place , mais qui n’a ja- 
mais eu d’outre ni aucune figure fur le côté oppofé 
à l’infcription ; les lettres de cette infeription font 
gravées en creux groflierement &c fans foin , on re- 
marque que les A y font de même d’une forme 
particulière. Ce Monument a été trouvé à Narbo- 
ne & fe voit aujourd’hui à Nîmes dans le cabinet 
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de M. Seguier. Les trois premières lettres de l’inf- 
cription , qui auroient fureinent donné de l’exercice aux 
Antiquaires avant la découverte de celui de Cavail- 
lon , doivent évidemment fe rendre par Colleglum 
V tricularïorum Narboncnjium , on lit enfuite le nom 
<k.r Utriculaire Titus Gratius Titianus. 

La grofticreté de ce Monument , la forme négli- 
gée de fes lettres , enfin tous les autres détails de 
là fabrique ne permettent pas certainement de foup- 
çonner que ce foit une Médaille dédiée à un Col- 
lège ou à un particulier ; on eft fprcé d’abandon- 
ner l’idée d’une deftination aufli noble , pour recou- 
rir à celle d’un fimpîe objet d’utilité ; il eft naturel 
de le perfuader que' c’étoit une de ces marques dif- 
tinttives par lesquelles on avoit coutume de défigner 
les Utriculaires réunis en un ebrps. On fçait d’ail- 
leurs que l ’ Atax v a aujourd’hui l’Aude , pafte 
à Nartone , cette ville voifine de la mer b étoit 
Irès-florifïaute par fon commerce , une compagnie 
d’Utriculaires devoit y être d’une grande utilité pour 
tranfporter les marchand! fes fur cette rivière , 6c le 
bien public exigeoit qu’ils fuflent connus, c 

Je 

• • 

a Atax ex Pyrenao monte digrejfus .... nift ubi Narbonem attin - 
g it nufquam navigabtlis, Pompon. Mêla de litu orbis lib. 2. 

cap. 5. 

» b Narbo fuprà Atacis fluvii ofiia. &■ lacum Narboncnfem faut efl > 
maximum , eorum tjux ibi locorum funt , emporium, puyirrot îux'O- 
ftlet tu* Taux >l* Strab. Geogt. lib. 3. 

c Une Médaille lingulicre , publiée par Spon , pourroit bien aufli 
fe rapporter a quelque Utriculaire , quoique cet Auteur ait été 
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Je fcjais que les anciens Auteurs gardent le filence 
iur ces marques diftinclives des aggrégés d'un Col- 
lege , je n’ignore pas qu’on ne trouve rien de rela- 
tif à cet ufage dans le long titre de Naviculariis a 
du Code Théodofien , mais cette omiflion ne me 
paroît pas donner atteinte à ma conjeéfure ; il eft 
certain que plusieurs anciens ufages ne nous font 
connus que par les Monumens , 8c pour en donner 
un feul exemple tiré du fujet même que je traite , 
je n’ai qu’à faire fouvenir qu’aucun Auteur n’a parlé 
des Utricul aires , tandis qu’il eft démontré par les 
infcriptions qui nous reftent , que cette profeflion 
étoit très-confidérable chez les Romains. 

Après tout , fi les autorités manquent pour éta- 
blir démonftrativement l’ufage des marques par rap- 
port aux aggrégés d’un corps , nous en avons un 
grand nombre qui prouvent qu’une pratique peu diffé- 
rente étoit ufitée pour d’autres objets. Sans parler des 
bulles des enfans nobles , de l’anneau des Cheva- 

bicn éloigné de l’imaginer. C’cft un grand bronze de Néron au- 
quel fe trouve adaptée une petite chaîne & jdont le revers a été 
effacé pour y graver ces mots C. VALERl ABASCANTI. On 
conçoit aifement que les Utriculaires dévoient accommoder à 
leur objet la première pièce de mctal qui leur tomboit fous la 
main , la monnoic courante étoit de la forme fouhaitée , avec 
peu de changement & fans frais . ils pouvoient en faire une 
de ces marques d’aggrégation. Cette Médaille étoit à Nîmes dans 
le cabinet de M. Ctaverol , Spon oblervc que les carafteres de 
l’infeription étoient gravés en creux , lit: tris incijis , il ne doute 
point qu’Abafcantus ne la portât au col en guife d’amulette , num- 
tn-um collo appenfum. gtfiabat. Spon Mifcell. Erud. Antiq. p. 299. 

a Cod. Theodofian. lib. 13. titul. 5. de naviculariis tom. j. 
p. j6.&feq. 
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liers Romains , des colliers des efclaves & de quel- 
ques autres lignes a que la vanité , la politique , 
ou la fuperftition avoient fait imaginer , il eft aifé 
de s’alïiirer que l’ufagc des Tcjjcrcs chez les An- 
ciens étoit prefque le même que celui qui paraît 
indiqué par notre Monument , ces Tcjjcrcs étoient 
des pièces de bois , d’ivoire ou de métal , b quar- 
rées dans leur origine , quelquefois cependant de 
forme ronde , qui portoient différens caraftères fé- 
lon leur dellination particulière , mais dont l’ufage 
général étoit d’aflurer certains privilèges à ceux qui 
en étoient chargés & qui les exhiboient : c les unes 
appliquées à l’hofpitalité , étoient établies pour recon- 
noître les étrangers qu’on étoit convenû de rece- 
voir ; d’autres indiquoient ceux qui dévoient avoir 
part aux dillributions du bled des greniers publics ; 
dans plufieurs circonllances on donnoit des Tcjjcrcs 
pour fervir comme de billets d’entrée aux fpeftacles 


a Vid. Spon Mifcellan. Erud. Antiq. Seft. 9!. p. 297. 
& Icq. 

h Le nom feut l'indique fiiffifammcnt : rà r'arç-af» & ion. 
T(<mpu quatuor, v. hâc voce Lexic. Rob. Confiant. 

c Teffcree hofpitales , frumentaritt , conviralcs , théâtrales 8tc. Il 
y en avoit encore pour d’autres ufages. voy. Tomas. de Tcflcr. 
liofpital. c. 16. item Samuel, l’itilc. Lexic. Antiquit. voce Tcjfera p. 
577. M. le C. de Caylus a donné dans fes recueils la figure d’un 
grand nombre de ces Tefi'eres. v. tom. 3. pl. 77 & 78 . . t. 4. 
pi. 104 & 105. & les articles qui leur répondent. Il y en a plu- 
fieurs autres , de difi'crentes formes , répandues dans le cours de 
l’ouvrage , parmi lelquelles on en trouve quelques-unes qui étoient 
deftinées à être portées au col & qui ont l’ervi incontefiable- 
jnent d’aveu , de palle-port & de certificat, v. t. 3. p. 231. 8 c 
*SS, . t. 4. p. 198 & 333. . tom. 6. p. 314. 
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ou à un feftin ; enfin les Empereurs par magnificen- 
ce en diftribuoient quelquefois au théâtre , fur les- 
quelles étoient défignés difïerens objets de luxe ou 
d’utilité qu’on avoit droit d’exiger en préfentant ces 
pièces. Cette conformité fenfible de la defiination 
des Tcjféres avec celle des marques diftin&ives que 
j’établis , donne lieu de croire que celles-ci furent ima- 
ginées à l’imitation des premières , cet ufage utile 
dut le Soutenir long - teins , & il femble que c’eft 
par une continuation de cette pratique , que nos cour- 
riers & nos gardes-chafTe portent à leurs boutonnière 
les plaques de métal qui leur fervent de Sauf - con- 
duit. 

Voilà les principales raifons qui me font regarder 
le bronze de Cavaillon comme le ligne de maîtrife 
d’un Utriculaire , je Soumets cette conjeéhire au ju- 
gement des lefteurs éclairés ; quoiqu’elle me Sem- 
ble à plufieurs égards mériter la préférence , • je dois 
dans une probabilité n’avoir aucune prétemioiï exclu- 
sive en faveur de mon Sentiment. 

On me difpenfera de parler ici de ce Lucius Fa- 
lcr i us Succcjfus dont le nom Se lit Sur notre Médail- 
le ; Selon l’opinion que j’ai adoptée , c’étoit un par- 
ticulier obfcur , un Simple Utriculaire du Collège de 
Cavaillon : dans les autres ce pouvoit être un per- 
sonnage confidérable. Les lettres SVCCES ne peu 
vent d’ailleurs indiquer que le mot SucceJJus dans 
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Tes différens cas , ce furnom eft commun a dans 
les infcriptions antiques , on le trouve meme jufqu’à 
trois fois b fur un monument que les maîtres de 
différens quartiers de Rome élevèrent à l’Empereur 
Hadrien. 

Le College des Utriculaires de Cavaillon devoit 
être nombreux & confideré , il y avoit peu de villes 
où cette profefïîon fut auffi néceffaire , on peut en ju- 
ger par fa fituation : cette Ville , bâtie fur la rive 
droite de la Durance , c formoit l’entrée du pais des 
Cavares , par rapport aux Salyes dont le territoire 
fe, terminoit au bord oppofé ; toutes les marchandi- 
fes que le commerce de la mer apportoit à Mar- 
feille traverfoient la Durance devant Cavaillon pour 
être enfuite diftribuées dans les villes des Cavares Sc 
de-là principalement chez les Voconces & lesTricaf- 
tins ; il falloit par conféquent dans cet endroit un 
grand nombre de barques , foit afin de faciliter la 
communication , foit pour accélérer les tranfports. 

a On compte dans le feul Oruter plus de quarante infcriptions 
où on lit le furnom SVCCESSVS. 

h M AVRELIVS M L SVCCESSVS . L PACAT1VS L L SVC- 
CESSVS . SEX PL'BLICIVS SEX L SVCCESSVS. Le premier 
étoit un des quatre Maîtres du quartier de Rome appellé Vicus 
Fortunx Mammofx dans la douzième région , & les deux autres 
exerçoient la même charge , l'un dans le Viens Mundieiei de la 
treizième région , l’autre dans Vicus Gemini de la quatorzième, v. 
Smet. infe. antiq. ord. m. fol. liv. 

c A M.ijfîüâ , regionem a u x inter Alpes & Rhodanum efl , ufque 
ad Druentiam fiuvium , Salyes incolunt ad quingenta fl idia , indt 
ubi navi trajeceris ad Cahalionem urlem , îroeé/zli» c lacicy*» tir 
K *Z cessante TtXw , Dcinccps Cavarum ejt regnj , nfquc ad l Jurât, ta 
Jinadanum injiuxum. Strab. Georg. 1. 4. 
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Or par la nature du lieu les barques d’outres étoient 
infiniment préférables à toutes les autres , on fçait 
que la Durance , à caul'e de la rapidité de fon cours * 
change a continuellement de lit , les gués b & les 
fonds propres aux barques n’y ont aucune fiabilité , 
il s’y fait tout - à - coup , quelquefois dans une feule 
nuit , des atterriflemens énormes qui enveloppent les 
bateaux attachés aux bords & obligent de les trans- 
porter ailleurs , à force d’hommes & de chevaux ; au 
milieu de ces variations , rien ne pouvoit être plus 
commode que les barques d’outres ; leur legereté , 
la facilité de défunir & de raflembler leurs pièces , 
épargnoient bien des peines fans rendre leurs fervices 
moins sûrs ; de plus cette efpèce de bateaux pre- 
nant moins d’eau que les autres , ils pouvoient def- 
cendre chargés de tnarchandifes depuis Cavaillon 
jufqu’au Rhône , c ce qui eft impraticable avec les 


a S parfis incerta Drucntia ripit ; Aufon. Mofclli. v. 479. 

b It & ipfe alpinut amnis , longe omnium G allia fluminum diffi- 
tillimus tranfitu efl ; nam cum aquec vim yehat ingentem ; non ta- 
men navium patient efl : quia nulltt coercitut ripit , pluribut ftmul t 
neque iifdem alveit fluent , noya femper vada novofquc gurgites facient 
(_ & ob eadem pediti quoque incerta yita efl ) ad heec faxa glareofa 
yclvent , nibil jlabile nec tutum ingredienti prabet. T. Liv. HUt. 1 . 21. 
c. 3t. 

Fertur latranlibut undis , 

ac vada tranfato mutât fallacia curfu. 

Non pediti fidut , patulit non puppibut tequut. Sil. Italie, de Sec. 
Bell. Punie. 1 . 3. 

Flumen gurgitibus vagit intortum. Amm. Marcellin. 1 . iy. 

c Thdvenot , en parlant des peuples qui voyagent fur le Tigre 
avec des outres , dit: Ht font obligét de fe fervir de cet bateaux, 
parce qu'en étji , un petit bateau de boit ne peut naviger fur cette ri- 
vière , à caufe de la quantité de banct. Suite du voyage de Thdv. 
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barques ordinaires par le peu de fonds que la Du- 
rance donne en certains endroits. 11 étoit en mê- 
me tems très-avantageux qu’une compagnie fût char- 
gée fous l’autorité publique , de conduire ces bar- 
ques & de veiller à leur folidité. 

On ne doit point foupçonner avec a Schwarz que 
la Durance ait été autrefois rendue navigable par les 
Romains ; des établilTemens d’Utriculaires ne fuppo- 
lênt point une opération que tant d’inconvéniens ren- 
dent impoflible ; cette rivière eft indomptable , elle 
a toujours eu les mêmes inégalités , ce qui n’em- 
pêche point que les barques d’outres ne fervilTent à 
la traverfer , & même à parcourir le long de fes 
bords des diftances allez confidérables. 

L’ancienne Cabellio que Pline b met au nombre des 
villes latines , que Ptoléinée c qualifie du titre de co- 
lonie , & qui efl conftamment appellée Cabalio 
par d Strabon , étoit placée précifément au même en- 
droit où elle efl aujourd’hui ; l’édifice antique qu’on 
voit aux caves de l’Évêché , des pavés de marbre 

t. J. ch. 12. pag. 186. La Durance a cet inconvénient dans tou- 
tes les faifons. 

a Conjicimus eum ( fluvium Drucntiam ) Romanorum iniufiriâ 
étliquaruio navigabilcm faclum fuiÿ c. Sch. de Collcg. vtric. §. XIII. 
p. 40. 

b OppiJa latina , aqux fexti te Salyorum , Avcnio cavarum , ... à 
Cabellio &c. Plin. Hi ft. nat. lib. 3. cap. 4. 

c Awlot KoA«*i« .... KaSiAAia» K«Aa»i a. Claud. Ptolem. 
Geogr. lib. a. cap. 5. edit. Hond. Amftel. 1618. 

J Strab. Geogr. 1 . 4. loc. fuperiuj citato p. 22. lmj. Diffère. 
Elle porte auflî ce nom dans la table de Peutinger. 
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trouvés de nos jours en creufant les fondemens de 
rHôtel-de-V T ille Ô£ de plufieurs inaifons de particu- 
liers , des débris de ftatues découverts fréquemment 
par ces memes opérations , ne lairtent aucun lieu 
de douter que cette viile des Cavares ne fût dans 
la plaine. Baudrand qui avoir été fur les lieux ne 
donna pas fans doute alfez de tems à fes obferva- 
tions , puifqu’il allure dans fa Géographie a que Ca- 
vaillon étoit bâti fur la montagne b qui en ert pro- 
che ; j’ai examiné cette montagne avec attention & 
fans préjugé ; les vertiges des grandes murailles qu’on 
y découvre n’indiquent certainement qu’un lieu de 
refuge qui pouvoit fervir dans les attaques brufques 
de la ville balle ; il en eft de meme des tours rui- 
nées qui s’y voient encore , elles tn’ont donné 
l’idée d’une fortererte qui couvroit la ville & d’où 
l’on appcrcevoit au loin les ennemis. 

Les Antiquaires s’accordent artez aujourd’hui à 
rapporter à Cavaillon des Médailles qui lui ont été 
long-tems difputées ; ces Médailles , dont les types 
peu variés fe reduil'cnt à une corne d’abondance avec 
différentes têtes- , la plupart inconnues , portent tou- 
tes COL CABE ou fimplement CAHE , outre ce 
mot on trouve les lettres LEPl fur une d’argent rap- 

a In planiiie feàct propi Druenciom fluxium , tum a’.iis fucrit 
in collt adjacenti 9 ubt ctiumniim appa-ent vejhgi* , ut piurits 
Mich. Ant. Baudrand Geogr. voce Cabtlho. p. loi. 

b On la nomme aujourd’hui la montagne de Ve. Jacques. 
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portée par a Patin , Havercamp b en cite une de 
moyen bronze avec, le nom entier LÉP1DUS , 
on voit dans le thrélor de Morel c une autre Mé- 
daille d’argent de la même ville avec IMP CAESAR 
pour légende , enfin M. Pellerin vient d d’en publier 
une en petit bronze qui préfente le nom & la tête 
de Marc -Antoine. 

Triflan , t Patin f & quelques autres attribuèrent 
ces Médailles à une ville d’Afrique , appellée Taca- 
pe dans Pline , g & félon eux Cuba ou Cabe ; Oi" 
felius h crut qu’elles dévoient plutôt être rappor- 
tées à Carthage dont Caccube avoit été i l’ancien 
nom , mais M. de Suarés k & après lui Vaillant l 

& le P. Hardouin m expliquèrent les lettres de ces 

Médailles 

a Carol. Patin, famil. Rom. in xmiliâ. p. 12. Paris 1 665 . 
in- fol. 

b Sigeb. Haverc. in thcfaur. Morcll. Famil. Æmil. p. 12. tom. 
I. fol. Amftel. 1734. } ^ 

e Id. Tbef. Morcü. loc. & edit. citatis tab. 2. famil. Æmil. 

d Recueil de Med. p. 20. pl. 4. n°. 13. tom. 1. 

< Trift. Comment, hiftor. tom. 1. p. 63. 

f Pat. famil. Rom. in Æmil. ubi fuprà. 

g Plin. Hift. nat. lib. iS. cap. 22. 

h Jacob. Oifel.'Thef. feleft. Numifm. Antiq. tab. xxxii. num* 
10. pag. 143. 4°. Amftel. 1677. 

i Kac%>iê ut ( latinis Carthago ) /AifTçiirtb.iS AiZutf 

xKiii) , KtLtV-jti f*.ua. 1 Kat Oi» 85 T* , K.AKJCABH. Steph. 

fijzant. de urbib. p. 434. fol. Lugd. llatav. ibdS. 

k Jof. Mar. Suards dans une lettre qui fe trouve parmi les Uttere 
mcmor. dtW Abb. Mich. Giufliniani Rom. 1667. in-12. 

/ Vaillant. Num. Fam. Rom. tom. 1. in Æmil. 

m Joan. Hard. nummi popul. & urb. Cabcllio p. 107. Paris 16S4. 
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Médailles par CABEllio ou COLonia CABEllio , & 
cette leçon a été adoptée d’autant plus volontiers par 
les autres Antiquaires a qu’il paroit que quelques-unes 
de ces Médailles ne font pas rares dans ces quar- 
tiers , & que d’ailleurs elles portent le nom des 
Triumvirs , ainfi que celles de plufieurs villes des 
Gaules. 

Quoique cette dernière opinion mérite la préfé- 
rence fur celles qui l’ont précédée , je ne crains pas 
de dire que les raifons qui l’autorifent , très - capa- 
bles , fans doute , de fortifier une conjecture , ne 
fçauroient fournir l’évidence d’une démonftration , 
j’avoue même que j’y trouve quelques difficultés quj 
m’ont fait naître des doutes. 

1 o. Etienne de Byzance a d’après b Artémidore dit 
que Cavaillon , quoique du pais des Cavares , étoit , 
de même qu’Avignon , une ville Marfeilloife , c 
or cela étant , quelque fens que l’on donne à l’ex- 
preffion du Géographe , on ne voit pas pourquoi 
les Médailles de Cavaillon feroient toutes latines , 
tandis qu’Avignon , dont la condition étoit la même , 
n’en auroit frappé , à l’exemple de Marfeille , qu’avec 

a Science des Med. tom. 2. 234 §. 14. 

b Stephan. Byzant. de urbib. p. 434. edit. fuper. citât. Voyez 
Hadrian. Valef. notit. Galliar. aux mots Cabcliio Colori a & Âvc- 
mo Cavarum, Voy. aufli Cellarius notit. or bis Antiq. lur Avcnio 
& Cabcliio . 

c apTiutS' atpos 11 TrovTf) yiuyp<t(pHuiv&i, C’cfl la citation d’E- 
tiennc de Byzance, 

# à K .rtotÀAÏar» sr#Aii M uce-etï/ms , Stcpb. Byzant. loc. citât. 
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des cara&ères grecs ; ces Médailles d’Avignon , que M. 
Pellerin a faitconnoître , a l'ont en argent b repré- 
fentent la tête d’un jeune homme couronnée de laurier 
fans legende , au revers un fanglier avec A o Y E ; l’u- 
ne ôc l’autre de ces villes des Cavarcs étoit Colonie , 
au rapport de c Ptolémée , on fqait d’ailleurs qu’011 
ne doit point compter fur la Médaille latine de 
Galba rapportée par d Goltzius , au revers COL 
AVENION , le filence de Vaillant , du P. Har- 
douin & des autres Antiquaires qui font venus après 
Goltzius , e prouve fuflîfainment que cette Médaille 
11’a jamais été vue. 

i°. Les Médailles rapportées à Cavaillon ne dif- 
ferent point , par leur fabrique , de celles des villes 
d’Efpagne , & on a trouvé dans les ruines f d’une 
de ces villes une infcription g où on lit RESP CA- 

a Recueil de Med. t. 1. pag. 19. pl. 13. n°. 10. 

b J'en ai une en ce métal dans mon cabinet , mais on la voit 
denuis peu en bronze dans celui de M. Scguicr à Nîmes. 

c Ptolém. lit). 2. c. 5. loco & edit. fuperiùs citatis. 

J Hubert Goltz. Thcf. rei antiq. §. iS. colon. & munie, p, 
23S. 

e J’ajoute à cette raifon que les lettres COL AVENION de cet* 
te Médaille ne pourroient s'expliquer que par COLON1A AVE- 
NIONENSIS, or j’ai déjà obfervé dans ces notes que le mot Ave- 
nionenfts ne fe trouve point dans les anciens. Voy. la note a 
p. 26. de cet ouvrage- 

/ Aujourd’hui Penas Rubias dans l’ancienne Bætique. 

g Rodcrigo Caro Corocraphia dcl convento juridico de Sevilla. 
1. 3. c. 64. p. 189. CABA. Ejle lugar fut en el fnio , que oy 
llaman Penas Rubias , en el ContaJo Je leba, & c. Voici la 
traduélion entière de ce palTage intéreflant : CABA. Ce lieu 

Hou Jituc dans l'endroit que nous nommons aujourd'hui Penas Rubias 
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BENSIUM : cette double obfervation pourrait faire 
conjeéiurer avec l’Auteur a d’une Diüertation latine , 
imprimée en 1735 , que les Médailles COL CABE 
appartiennent à cette Colonie Efpagnole. Le lijavant 
M. de la Badie b qui a fend cette difficulté , prend 
le parti de douter de l’exidence de ce marbre , mais 
il auroit du obferver que Roderigo Caro le cite fim- 
plement & fans prétention , & il ne lêroit pas fur- 
prenant que cette Colonie eût été omife par les an- 
ciens Géographes , comme tant d’autres , dont les 
inferiptions feules ou les Médailles nous ont confer- 
vé le fouvenir. A l’égard du nom des Triumyit s 
qu’on trouve fréquemment fur les Médailles des vil- < 

les des Gaules , il ed aifé de s’aditrer qu’il n’eft 
guères moins commun fur celles d’Efpagne Vail- 
lant c a publié une Médaille de Carthagéne Colo- 
nie Julia Nova Carthago qui porte la tête de M. An- 
toine d , & on en connoît un grand nombre qui 

dans le territoire de Teba entre Campillos & Hardalcs , il s'appelle 
ainfi parce qu’il efl placé au pied d’un rocher élevé de couleur rou- 
geâtre. Dans un fragment d’une bafe de marbre blanc j'ai 16 claire- 
ment ces lettres RESP. CAR ENS Ib'M , la République des Cabrn- 
fes ; je ne fiais point quel rapport pourroit avoir avec ce lieu un 
Monaflcre qu’il y avoit anciennement à Tolède , dédié à S. Félix , 
appelle par les anciens habitans , le Monajlère Cabenfi ..... 6- du- 
quel Sannarar de Mendofa fait mention dans la vie de S. Ildefonfe 
p. 178. qui paroit être aujourd'hui celui de S. Pierre de Saheli\ét. Cet- 
te defeription porte un air de vérité , auquel on ne peut lé iclu» 
fer , quoiqu'on dite M. de la Badie. 

a Milcell. obferr. Januar. 1735. p. 76. 
k Not. fur la fcienc. des Méd. t. i. p. 138. 
e Jo. Foy-Vaillant Num. Ær. Colon, pats 1. M. ANTON. 
d M. Pellcrin dans le fupplément de fon bel ouvrage p. 248. 

F ’i 
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ont été frappées dans ces Colonies avec la tête d’Oc- 
tavien. c: 

3°. On lit conftamment CABE fur toutes ces dif- 
férentes Médailles , jamais CABEL , ni meme 
CAB , comme dans notre infcription ; fi ces quatre 
lettres ' CABE étoient confacrées par l’ufage pour 
exprimer le mot Cabtllio , pourquoi notre Mo- 
nument a ne l’a-t-il point fuivi ; que (i , comme 
je le crois , cette manière d’abréger ce nom eft in- 
différente , pourquoi dans ces Médailles cette cons- 
tante uniformité ? 

J’ai peut-être trop infifté fur ces obje&ions , je ne 

• 

prétens point renouveller l’ancienne difpute, & j’a 1 
déjà averti que j’inclinois plutôt du côté du fentiment 
reçu ; mon but en propofant mes doutes a été feu- 
lement de faire voir que nous n’avions pas encore 
une 'certitude abfolue fur l’origine de ces Médailles, 
malgré la preuve de fait , félon moi très-forte , qui 
réfuite de ce qu’il s’en trouve fouvent b dans les 
environs de Cavaillon. 


tom. r. doute que cette Médaille , rapportée par Vaillant , foit 
de la ville de Carthagéne en Efpagne , il prétend qu’on n’a point 
de Médailles de Marc Antoine frappées dans d’autres Colonies , 
que dans celles de Corinthe & de Sinope. Cette obfcrvation 
ne donne pas plus de force à Fobjcélion refutée , d’ailleurs je 
ne dois point entrer ici dans cette queftion. 

a J’obferve qu’il y a fur le bronze un çfpace fuffilant pour 
graver l’E après les lettres CAB , on ne peut donc pas dire qu’il 
ait été omis par nécellité. 

b Cependant le P. Béraud m’a alluré que ces Médailles Ce 
tropvoient de même affez abondamment du côté de Lyon. 
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Indépendamment de ces Médailles , le Monument 
feul que je publie peut faire juger que Cavaillon étoit 
une ville confidérable ; a outre qu’une compagnie 
d’Utriculaires , dont les aggrégés étoient diftingués 
par un ligne particulier , fembfe fuppofer un pais 
commerçant & peuplé , ce bronze lui- même , qui 
eft de la confervation la plus heureufe , prouve par 
fa fabrique que cette ville cultivoit les arts. Quoi- 
qu’il fe reiïente un peu de la manière auftère des 
Gaulois , l’outre qu’il repréfente y eft traité avec 
la plus grande vérité , la difpofition de fon Gou- 
lot n’eft pas fans élégance , les lettres de l’infcription 
font bien efpacées & ponctuées très-exaélement , en 
un mot tout indique dans ce bronze qu’il y avoit à 
Cavaillon des Artiftes intelligens. Je dois faire ob- 
ferver que cette efpèce de Médaille n’eft ni moulée 
ni frappée , on s’apperçoit aifément qu’elle n’a été 
travaillée qu’au cifcau , Sc l'on exécution annonce 
moins d’étude que de facilité. 

J’aurois fouhaité , en finilîant cette Diftertation , 
de pouvoir déterminer l’âge du Monument que j’ai 
expliqué, il paroît d’abord que la forme de fes lettres 
eft capable de fournir une époque , cependant mes 
recherches m’ont appris qu’il n’étoit pas poftible d'en 

a Cette ville fc diftinguoit encore fous les Rois de France de la 
fécondé race , puifqu’ellc étoit alors , ainsi qu’Avignon , du nombre 
de celles où l’on battoit monnoye. V. I.e Blanc traité hiftoriqu* 
des monnoyes de France p. 143. 4 0 . Amltcrd. 1691. 
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tirer aucun fecours. Les A fous la forme du Lambda 
A , tels qu’ils fe voient dans notre inlcription , &C 
dans celle du bronze de Narbone , étoient en ufa- 
ge a fur les aétes du College des freres b Arvales , 
mais une c de ces infcriptions , qui eft la plus ancien- 
ne qu’on connoiffe , eft de l’an 81 d de l’ére chré- 
tienne , tandis que ce même caractère fe trouve 
dans e une autre de ce College qui fut gravée plus 
d’un fiécle après , on le voit encore fur plufieurs f 
infcriptions chrétiennes que je crois poftérieures , il 
fc fait auffi remarquer ç dans une infcription de l’an 
359. pofée fous le Confulat des deux freres Eufébe 
& Hypatius ; j’ai même rencontré des Monumens 
h où les A ordinaires font mêlés indifféremment avec 
d’autres de la forme de ceux de notre bronze. Ce 
caractère fingulier ne peut donc rien nous apprendre 
fur le tems de la fabrique de ce Monument , puifque 
nous ne connoiflons ni le principe , ni le terîne de 

a Raphaël. Fabrctti Infctipt. Antiq. p. 441. 

i Voy. fur les freres Arvales RoGn. Antiq. Rom. lib. 3. 
cap. 6. 

t On y lit DEAE DIAE &c. voy. Philip, à Turre Monum* 

veter. Antii. Rom. 1714. p. 3S5. 

\ 

d La dernière année de Tite. id toc. citât. 

< L’an 1S3. fous le 4 e . confulat de Commode, v. Monum. 
veter. Antii. 

f Anton. Mar. Lupi DilTert. & Animadv. ad Sevcræ Martyris 
Epitaph. Panorm. 1734. fol. p. 13. 56. nj. 139. 170. 

p Elle commence par IVN BASSUS &c. v. la diplom. des 
PP. Bénédiélins tom. 1. pl. xxvt. pag. 586. n° 7. 

k Y. Smet. Infctipt. Antiq. fol. lit. 
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ion ufage , & que d’ailleurs il n’exclut pas toujours 
dans une même infcription les autres manières de 
le former. 

. f 

Je ne dois point terminer cette DifiTertation fans 
raffembler les infcriptions connues des Utriculaires , 
elles m’ont fourni des preuves que le le&eur fera 
plus à portée de vérifier. 

Gruter. Infcript. Antiq. p. CCCCXITI. 4. 

• i 

In agro Arelatenfi. 

¥ 

1. M FRVNTONI EVPOR 

I1111IVIR A VG COL IVLIH 
A VG AQVIS SEXTIS NAVICVL AR 
MAR AREL CURAT EIVSD CORP 
PATRONO N A VT AR DRVENTI 
COR VM ET VTRICLARIORVM 
CORP ERNAGINENSIVM 
I VL I A NICE V X O R 

CONIVGI KARISSIMO 

I. Gruter cite cette infcription d’après Scaliger , i Scallgcraait ; 
cependant Scaliger dans fcs notes fur Atilone où il la rapporte , i 

lit M. FRONTON!. EVPOR. limlVlR AVG. COL. IVLIA 
A VG &c. Je ne fçais point rendre raifon de ces variations. ▼. 

Aul'on. Mofcila v. 414. not. 197. addam urbes. 
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Idem p. ccccxlviii. 5. 
Arelate. 


D 


M 


2. G PAQVI OPTATI 

LIE P ARD ALAE Imil 
A VG COL I V L PAT AR 
PATRON EIUSDEM 
CORPOR ITEM PATRON 

FABROR NAVAL VTRICLAR 
ET CENTONAR G PAQVIVS 
EPIGONVS CVM LIBERIS SVIS 

PATROKO OH1ME MERITO 

a. Cette infcription , peu correfte dans Giuter , doit être ainf» 
reformée d’après l'original confervé aujourd’hui dans le jardin de 
la métairie de Cafeneuve* en Camargues ; ce marbre avoit été 
précédemment à Arles dans l’Archevéché ; je dois l'cxaflitude de 
cette copie aux foins éclairés de M. le Chevalier de Gaillard , 
Commandeur du Poét-la-Val. 

Id. p. DXLVII. 8. 

Arelate. 

3 . L IVLIO SECVNDO 
VTRICLAR COR 

C. I. P. A. Q VI LEG AVIT 
EIS TES T AME N T O 
SVO* CC VT EX VSVR EOR 
OMN1BVS A N N 1 S SACR1EIC 
IO El PARENTETVR 
ITEM NAUT DRVENTIOR 
C O R P M O G I T V M A 
EPIPODIVS FILIVS NA 
P A TRI PIENTISS 

3. Quelque foin qu’on ait pris pour découvrir cette infcription 
à Arles , elle ne s’y cft plus retrouvée ; elle n’eft pas même 
du nombre de celles qui furent fournies a Tollius par Tcrrin. v. 
Jacob Tollii fortuita p. 311. & feq. 


Infcript. 
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Infcript. Antiq. ( Smetii ) ciim Jufti Lipfii Aufta- 
rio. fol. CLXViil. 9. 

Lugdunî. 

D M 

4. ET MEMORIAE AETERN 

% 

G LIBERTI DECIMANI 
CIVI VIENNENSI NA VT 
ARARICO HONORATO 
VTRICLARIO LVGV 
D VN I CONSISTE NTI 

\ 

\ 

MATRONA MARCIA 
NI CONIVGI CA 

• » • 

RISSIMO Q VI CVM 
EA VIXIT ANN XV 
MENSIBVS III. DIE B VS 
XV SINE VL LA A 

NIMI LESIONE PONENDVM CVRAVIT 
ET SVB ASCIA DEDICAVIT 

4. Le recueil de Gruter rapporte cette Infcription p. ccccxxvm. 
10. Elle paroît plus correéle dans celui de Lipfe que je cite , 
cependant elle n’y cft pas dans toute fa pureté ; M. Seguier a 
bien voulu me communiquer la copie qu’il en fit à Lyon en 
1732. d’apres la pierre qui exifte chez les PP. de la Trinité ; je 
fuis par conséquent alluré que celle-ci ne pourroit être plus exac- 
te. J’ai été aidé en une infinité d’autres endroits par les lumiè- 
res de ce fçavant ; fi je Pavois toujours marqué , fon nom f» 
trouveront à toutes les pages* 

G 


j 
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Reinef. Syntagm. Infcript. Antiquar. Claf. i. N*. 

CCLXIV. 

In capitulo prioratûs Barri Regularis , in Man- 
dubiis. 

s . IN H DD 

GENIO 
VTRICLAR 
L CENSO 

* * 

RI N I US 
IBLIO MAR 
CVRATOR 
F VNCTVS 
C TREVER 
D S P DD 

f. Reinelius , qui lifoit VIRI CLAR à la troifième ligne de 
cette Inscription , étoit furprii avec raifon de ce génitif; Schwari 
a reftitué VTRICLAR , & cette leçon eft indubitable. Let lettres 
1BI.IO MAR de la fixième ligne doivent être corrigées félon Rei- 
nctius par 1VL10MAG , on n'admettra pas aufli aifément cette 
conjcflure. Quoique Reinelius ne s’exprime pas tout-à-fait claire» 
nient fur le lieu ou cette pierre a été trouvée , on doit croire que 
c’eft Montbar en Bourgogne , Alons Bardus , Mous Barrus , ou 
Mons Barri. Cette petite ville eft partagée par la rivière de 
£raine , qui donna lieu fans doute à l'étalilillerncnt d'un Collège 
d’Utriculaires. Les Maniubii fe trouvoient placés dans le Duché 
de Bourgogne , leur ville principale étoit AUjia célébré par le 
fiege de Catlar. v. Csf. de bdl. Gallic. lib. 7 , 
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Idem Claf, XI N°, LXIV. 

Lugduni. 

6, D M ET MEMORIAE 

AETERNAE 

ARRIO ATILIO HONOR VTR 
ICL ERNAGIN ALET BETERNIORUM C AN 
NONARIORUM RIPARIORUM PROCURANTE 
FELICIA FELICVLA AMICA CARISSIMA 
SIVE FELICIVS ROMANUS LIBELLICVS • 
PONENDAM CVRAVERVNT 
ET SUB AS C I A DEDICAVERVNT 

6. La quatrième ligne de cette Infcription préfentoit des mots 
inconnus , Rcinefius propofe de la lire comme je la rapporte. 

< 

Spon Reclierch. des Antiq. de la ville de Lyon, 

p. 102. 

Lugduni. Fragment , 

D 

7. ET MEMQR 

AETERNAE POPPILII NATIO 

SEQVANO CIVI.... 

L V GVD VNENSI 
NEGOTI ATORI AR 
TIS PROSSARIAE 
A D PERTINE N S 
HONORATO CORPOR 
VTRICVLARIORV 


7. On trouve cette infcription dans Gruter p. dcxux. 7. Spon 
qui Pavoit vue à Lyon dans le jardin des PP. de la Trinité la 
donne plus entière & telle qu'elle eft ici. 

G ij 
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Idem Mifceflan# Erud. Antiq. p. 6 1 . 
Antipoli. 

8. COLLEGIO VTRICLAR 

C I VL CATV LIN VS DON POS 


Cette Inscription rapportée par Spon eft prife de la Choro- 
graphie de Provence d’Honoré Bouche p. aSS. 

I 

Idem p. i}8. 

Lugduni. 

9 - 

. . . QVIETI AETERNAE C VICTORI 
. . . VRICI SIVE QVIGVRONIS CIVIS LVG . . . 

. . . CORPORATO INTER VTRICLAR LVG CONS 
. . .QV1 VIXIT SINE VLLIVS OFFENSA ANN. XVIII. M. 

9 

Sic 

. . . D. V. CASSTAVRINA VNIC FIL PIISS 


9. Spon répété cette Infcription à la page 171. du même Ou- 
vrage avec quelques changemens , il la donne aufli dans Tes An- 
tiquités de Lyon ; elle eft déferiueufe dans tous ces endroits. Cel- 
le que je rapporte eft tirée de la pierre même qui fubfifte à Hile 
Barbe , près de Lyon , au pied de l’Autel de la Chapelle de S. 
Martin. 


$ 




Digitized by Google 


SUR LES ÜTRICUL AIRES. 53 

l 

Muratori Infcript. Antiq. Claf. vu. p. DXXXI.4. 

Temifvarii in Hungariâ. 

ÎO. DEAE NEMESI 

AEL DIOGENES 

1 1 

ET SILIA VALERIA 
PRO SALVTE SVA ET 
FILIORV M SVORVM 
MATER ET PATER 
EX VOTO A SOLO 
TEMPLVM EX SVO 
FECERVNT COLLEGIO 
VT RI C VL A RIORV M 

10* Cette Inscription fut d'abord publiée peu correftement pir 
le Comte Marfigli dans fes Monumens du Danube * Schwarz la 
reftitua , & elle donna lieu à fa Diflertation. v. Schw. de Col- 
lcg. Utricul. §. vi. p. 33. 

Idem p. dxxxi. 5. 

Arelate. 

ir. M I VN IO MESSIANO 

UTRICL CORP ARELAT 

EIVSD CORP MAG 1 1 1 1 K 
D M 

Q VI VI XI T ANN XXVIII 

M V D X IVNIA VALERIA 

ALVMNO KARISSIMO 


11. Cette même Infcription fe trouve deux fois dans Grutcr ; 
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• il la rapporte p. ccccxxvi. 6 . comme trouvée à Arles , & il 
l’annonce de Nifmes , p. cccclxxxiii. i. Elle eft d’ailleurs défec- 
tueufe dans l'un & l’autre endroit. Muratori , à qui elle fut en- 
voyée d’Arles par M. de la Baftie , la donne plus correctement* 
«nais elle n’cft pas dans toute fa perfection ; on peut compter 
fur celle que je publie , elle a été copiée fur la pierre mçme 
qu’on voit encore à Arles au cimètiere d’Alifcamp , Elyfii Campi . 
Le cartouche qui porte i’infeription eft foutenu par deux Génies* 

Idem, p. dxxxii. i. 

* Ad Forvieram in agro Lugdunenfî. 

D M 

12; C CATI DRI BVRONIS 
CORPORIS VTRICLA 
RIORVM LVGDVNI 
COSISTENTIVM 
CATIVS PVPVS PATRI 

1 

PIENTISSIMO ET CATIA 
SILVINA CONIVGI 
PIENTISSIMO ET 
NVRVS SOCRO DVL 
CISSIMO PONENDVM 
C V RA VE RV NT ET SUB 
AS C I A DEDICAVERVNT 


II. Le Marquis Maffei a le premier publié cette infcriptioil 
d'après la pierre même qu’il copia à Lyon fur la colline de Four- 
viere ; v. Maff. G ail. Antiquit. quædam feleft. Epift. 11 . Ludov, 
Muratorio p. 52. 4 0 . Paris. 1733. Muratori a omis les deux let- 
tres D M qui précédent 1a première ligne. 
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SUR LES UtRICULÀIRES. fÇ 

Ex Schedis Clar. V. D. Seguier. Frag/n. 

In pago diète» S. Gilles propè Nemaufum. 

N A VT A CVRATOR 

EIVSDEM CORPORIS ITEM 
VTRICLAR CO R P ARELAT 
EIUSDEMQ C OR P CVRAT 


y. Ce fragment dlnfcription n*a point été publié , je le dois 
suffi à l'amitié de M. Seguier , le Monument eft détruit dans Cm 
partie inférieure , on voit fur ce qui refte fept figures dont le 
bas n’exifte plus ; la pierre eft à S. Cilles fur la porte de 1a Ch»' 
pelle ruinée de S. Pierre , hors la ville. 


14. On voit à Montelimar , à l’angle d’une mai- 
fon fur la place du May , un autre fragment d’inf- 
cription d’Utriculaires que M. le Commandeur du 
Poët-la-Val a eu la bonté de me communiquer ; 
cette Infcription eft encore plus mutilée que la pré- 
cédente , mais on y lit allez clairement VTRI 

CVDVNI dans les deux dernières lignes , ce qui in- 
dique qu'il s’agit d’un Utriculaire du Collège établi 
à Lyon , Corporis F TR Iculariorum luGVDVNl 
Conjijlentium , comme dans l’infcription ci -devant 
n°. il. Ce Fragment antique & d’autres inferiptions 
qu’ on voit dans la meme ville me porteroient à croi- 
re avec quelques Géographes que l’ancienne ville 
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5$ Dissertation 

d 'Acunum étoit bâtie précifément au même endroit 
où fe trouve aujourd’hui Montelimar ; la pofition 
a&uelle du Rhône, qui s’eft vifiblement rapproché 
du Dauphiné , contribue beaucoup à fortifier cette 
conjeéture. 

Nemaufi , apud Clar. V. D. Seguier. 

Repert. Narbone. 

15. C. V . N. 

T. GRATI 

T I T I A N 

IJ. Voy. à U page 31. de cet Ouvrage. 

Avenione apud Auftorem. 

Repert. in monte ditto U Leberon propè Cabel- 
lionem. 

16. COLLE 
VT RI . CAB 
L.VALER 

S VCCES 

16. Voyez la Planche du Frontifpice , ce Monument y eft auffi 
grave de profil » pour indiquer le relief de l’Outre. 

F I N. 


TABLE 


Digitized by Google 



^ *'A' t& >ïk- tîïî> »Æ» »& ^ 

«B *#& 9r*? »sis» St*?"^#!s II» 
M Ks &* Mn, *#* MH, *>%>* B» 


9fiX W *¥* ^ 'V* 'Y** 'ÎJÎ* *ÎJÎ‘ •¥* *^‘ *V '** *Î*S* *î|î‘ 


TABLE 

DES AUTEURS CITÉS 


DANS CET OUVRAGE. 


\ MMIEN Marcellin , 

page 37. 

^ * Anonym. de rebus bellic. , 

10 . IJ. 

M. d’Anville , 

- 19. 

Ariftophane , 

Î 7 . 

Arrien Geogr. , 

14. 

Arrien Hiftor. , 

IO. 12 . 

Afconius Pedianus , 

20. 21. 24. 

Athenée , 

n- 

Aufone ,• 

17 - 47 , 

De la Badie , 

41. 43. 54* 

Baudrand , 

39 - 

Le Blanc > 

45 - 

Bouche , 

- i£. 52. 

Brebœuf , 

* 3 - 

Cæfar , 

11. 12. so. 

Capitolin , 

II? 

Cafaubon , 

' *“ H- 

Caylus ( le Comte de ) 

17. 34 - 

Cellarius • 

4 I# 


H 


Cicéron > 21 • 

Code Théodofien , 3-3 • 2 9* 33* 

Columelle , *0* 

Conftantin (Robert), 34* 

Dion Chryfoft. , *7* 

Diplomat. des Benedift. , 46. 

Etienne de Byzance , 40. 41. 

Fabreti , 1Z: 4^* 

Florns , ïlî 20 * 

Foëlius , 

Folard , . Il: 1 &‘ 

Freinsliemius , I2 * 

Du Frefne , 11: *4» 

Frontin , IIp 

Généfe , 1 7 ‘ 

Goltzius , 4 2, 

Gronovius , 2 4* 


Gruter,7. 8. 19. 11/13. H* 17; 3^ 47* 4^ S 1 • 53* 


Hardouin , 
Havercamp , 
Hérodote , 
Hippocrate , 
Hofman , 
Homere , 
Jobçrt , 
Eampride , 
Leunclavius , 
Lipfe , 


40. 

40. 

Il* *7* 
18* 


*3 

*4- I 7. 
4 1 * 

ii. 

11. 

7. 13. 16. 2 7» 42» 


Lucain , 


I 3* 


Digitized by Googl 


Lupi i 
Matïei , 

Marfigli , 

Martial , 

Mêla , 

Mercurialis , 
Montfaucon , 

Morel , 

Muratori , 

Nonnus , 

Oifelius , 

Patin , ( Charles ) 
M. Pellerin , 
Pignorius , 

Pitifcus , 

Pline y 

Pline le jeune , 
Plutarque , 
Ptolémée , 
Pfeaumes , 

Q. Curce, 
Raderus , 
Reinefius , 

Roderigo Caro , 
Livre des Rois , 
Rofinus , 

Saumaife , 

Scaliger ( Jofeph ) , 
Scheffer , 


46. 

54- 

ïî* 

18. 

3 2 * 

!Z : 

Ui 

40. 

7. 8. 19. îz. 13. 14. 53. 54. 

_ 11. 13. 

40. 

40. 

40. 41. 43. 
30. 
34- 

14. lo. 38. 40. 

/ y. 

38. 41. 

Ui 

10. II. 

iz. 

7i Ui lb 

43- 

11 • 

46. 

iL 

4Z! 

10. 18. 


Digiiized by Goo gle 


9 


j 



Schwarz , 

8, 9. 

23. 38. 53. 

• 

Servius , 


* 7 » 

: 

Sidonius Apollinar. , 


12. 

1 * 

Sigonins , 


20 . 


Silius Italie. 


37 - 


Smetius , 

14. 17. 

3 6 . 46. 49. 

, 

Solin , 


H- 

1 

Spon , 7. 8. 18. 22. 24* 

17. 28. 33. 

34. 51. 52. 

•>l 

Strabon , 

11. 

32. 36. 38. 

Suarés , 


40. 

' / 

Suetone , * 

6 . 

11. 18. 21. 


Table de Peutinger , 


38. 

• 

Tacite , 


24. 

• 

Terrin , 


48. 

% 

Thévenot , 


15. 16. 37. 


Tite-Live , 


12. 37. 

% 

Tollius , 


48. 

** 

Tomafini , 


34 - 

1 

De la Torre , 


46. 

i 

Trajan par Pline , 


11. 

T riftan , 


40. 

• 

Vaillant , 

1 

40. 43. 

• 

Valois , ( Hadrien de ) 


26. 41. 


Valturius , 


10. 

i • 

,» 

Virgile , 


» 7 * 

ï » 

Urfatus , 


7 - 

1 

Xenophon , 


11. 12. 13. 

î 

Zofime , 


12. 

; w V; • 

1 

• I 

Fin di la Table . 



Vm rôMïÿf- 


Digitized by Google 


